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Nouvelles du j our
L'Espagne foui: près de ia B*é-&ol&atïon-

Les Etais -Unis et Ea Société des nations
Un magistrat socialiste en fournée.

Les partis d'opposition espagnols, cuivres
par leur succès électoral ele* dimanche, crient
cpie l'Espagne vienl de se proc lamer répu-
blicaine et somment le roi d'abdiquer. Ou
a vu , dans les dépêches d'hier , l'avertisse-
ment insolent que l'énigmatique colonel
Macia , chef des républica ins catalans, a
lancé à l' adresse d'Alphonse X II I  : « Qu'il
se souvienne de Louis W I ! »

Cette menace est répétée* par d' autres :
le chef socialiste Largo Caballero a déclaré :
« Il n'y a plus de monarchie possible. Si
la monarchie s'obstine, Unis les moyens
pour la mater seront bons , y compris l'at-
tentat personnel. »

Vn manifeste signé des meneurs répu-
blicains et socialistes Alcala Zamora , de
Los Rios , Casarès, Miguel Maura (le fils
d'un ancien homme d'Etal qui fut  un pilier
cle la monarchie !), Alboi noz , Lerroux,
Alzana , etc., annonce cju 'on va demander
des comptes au roi.

Al phonse XIII  sait que ces menaces ne
sonl pas des propos en l' air. Il a déjà dans
ses étals de services quel ques altenlals qui
ont coulé la vie à d'autres , s'il a ou , lui ,
la chance d'y échapper.

El pourtant, l'Espagne» n'est pas républ i-
caine. Si les républicains ont triomp hé dans
piesque tous les chefs-lieux de province s ,
l 'immense majorilé des communes s'esl dé-
clarée, dimanche, monarchiste. Mais , évi-
demment, le succès de l'opposition clans la
cap itale cl dans presque tous les centres
urbains produit  un loul autre effet que celui
des monarchistes dans les campagnes de
l'Andalousie ou de l'Eslramadure. Un ré-
gime ne peul guère se dire maître d'un pays
quand il a contre lui l'op inion urbaine pres-
que lout entière.

Tandis que les adversaires dc la monar-
chie réclament l' abdication du roi , le gou-
vernement délibère. Ce gouvernement com-
posite sera-t-il de taille à emp êcher la ré-
volution ? Nous crai gnons que non. Le roi
Al phonse XIII a commis une faute grave :
il a élé infidèle aux amis de la couronne» ,
qui avaient essayé de consolider le trône
branlant ; il a désavoué M. de Rivera , à qui ,
naguère, il avait confié la monarchie el qui
l' avait bien gardée , el il s'esl tourné vers les
ennemis dc ses amis. Nous craignons que
celle palinodie ne lui coûlc» cher.

Vendredi , à deux jours des élections
municipales espagnoles , un journal conser-
vateur, El Debate , montrait les dangers que
devait faire courir à l'Espagne un succès des
groupes de gauche. « L'avènement de la
République en Espagne, disait El Debale,
sciait suivi à courte distance de celui du
communisme. »

Le journal conservaleur élayail celle dé-
claration sur les constatations suivantes :
« Chaque jour , les orateurs cle tendance
communiste sont plus nombreux el le nom-
bre de leurs auditeurs augmente égale-
ment. Chaque jour , les organisations ou-
vrières passent en plus grand nombre du
socialisme au communisme. Déjà des candi-
datures communistes sont posées dans des
villes comme. Madrid , Barcelone , Séville,
Sanlander , et ces candidatures sonl un évé-
nement inconnu j usqu'à ce jour en Espagne.
La pensée de la majorilé dc la je unesse
dc gauche esl nettement communiste. »

Les éléments de gauche ont su tirer parti
des fautes commises par le régime en lais-
sant , bien entendu, soigneusement dans
l'ombre ses bienfaits. Certes, beaucoup de
républicains se disent animés des meilleures
intentions, et, sans doute, quelques-uns dc
leurs chefs s'accommoderaient parfailemcnl
d'une constitution qui laisserait le souverain
à la tôle de l'Etat.

Mais , comme toujours en pareil cas, la
violence des extrémistes aura raison des
modérés.

La victoire des antimonarchistes, diman-
che, esl un exemple qui doit servir. Les
partis dc droite se sont laissés aller à un
optimisme enfantin. La Gazet te  de Fra ncfor t
constatait , il y a quel ques jours , (pic» les
monarchistes n'avaient que de raies jour-
naux, tandis que les j ournaux républicains

pullulent. En outre, les monarchistes n'ont
jj as multiplié, comme l' ont fail leurs adver-
saires , les réunions epii permettent le contact
plus étroi t avec les électeurs el qui donnent
l'occasion d'une propagande personnel le' .

:J;

* *.Mal gré l'altitude qui  reste réservée du
gouvernement ck- Washington, la collabo-
ration s'établit , peu à peu. p lus étroite
entre les Etats-Unis et la Société des nations,

Comme celle collaboration doil se faire,
à l'occasion de» la conférence générale du
désarmement, l'année prochaine, encore plus
forte et permanente, le secrétariat de la
Ligue a jugé bon de s'adjoindre un fonc-
tionnaire américain, qui sera charge d assu-
rer la liaison avec Washington.

Ce fonctionnaire, qui  entrera en fonctions
le mois prochain et qui , cle la soi le , prendra
une part active aux derniers travaux
préparatoires de la conférence , sera régu-
lièrement at taché à la section du désarme-
ment.

D'autre part , le gouvernemenl américain
a fait savoir qu'il entendait désormais
payer sa part des dépenses provoquées
par la conférence. Par la même occa-
sion, il a déclaré vouloir contribuer au
payement des frais qui sont causes par les
conférences et réunions auxquelles prennent
part des délégués américains.

Par conséquent, il demande à êlre t axe '
;>u même laux que la Franco ou que la
Grande-Bretagne.

* *Le gouvernemenl fédéral d'Australie va
intenter des poursuites contre l'Etat cle la
Nouvelle-Galles du sud, à l'effet de recouvrer
700 ,000 livres sterling (17 mi l l ions  000,000
francs) qu 'il a pay ées au nom de cet Etat
à des porteurs de renies anglais.

On se souvient cpie le gouvernement de la
Nouvelle-Galles du sud , qui a à sa lele un
socialiste , M. Lang, a annoncé récemment
son intention de ne p lus payer d'intérêts sur
les emprunts qu 'il a contractés en Angle-
terre.

M. Lang fait actuellement une tournée do
conférences dans l'Elal voisin de Victoria ;
au cours de ses harangues , il défend son
programme de banqueroute volontaire. Mai s
le premier -ministre de l'Etal cle Vict oria ,
M. Hogan, a bientôt interdit qu 'on louai
aucun local à son collègue pour ces confé-
rences, en rai son , a - t - i l  dit, du caractère dc
sa propagande , qui est considérée comme
déshonorante pour l'Australie.

M. Lang devra probablement quiltei
Melbourne et regagner Sydney sans avoii
pu reprendre la parole.

Vers T unité t
du parti conservateur anglais

Londres, i l  avri} . .
S'il est un problème qui occupe l'opinion

.malaise» , à l'heure a c t u e l l e ,  c 'est bien l 'évol ll-
lioh inattendue des partis politiques. Chacun
il eux , il y a quelques joitrs encore,  pa ra i s sa i t
voue i une  l 'i i lu;table dé igrigal-on le parti
libéral et le p a r l i  t ravai l l i s te  semblaient des-
t inés  à se scinder c h a c u n  en t ro i s  I ronçons  ;
le par t i  conservateur, dc son côté, é ta i t  menace
de dissolut ion par la vendetta des deux magnais
de la p. esse, lord Beaverbrook el lord
Rothennere, con t r e  M . Ba ldwin .  et l 'espr i t
il indé pend ance  «les l)ie-hards ' les durs  à
cuire) , M. W i n s t o n  Churchill , lord Brentford
cl lord Lloyd. C'esl la mésintelligence enl re
le s conservateurs qui élail la p lus pénible  à
voir , car  elle m e t t a i t  un  grand p a r t i  dan s
l ' i m p o s s i b i l i t é  de s'affirmer devant les élc< leurs .

Or , voici qu un heureux événement semblé
avoir mis fin à ce l te  s i t u a t i o n  : la pa ix  serai t
sianée en l re  M. Baldwin el lord Beaverbrook.
Depuis longtemps déjà, les «leux chefs s'étaient
rendu compte  des conséquences néfastes de
leur antagonisme : lorsque s u r v i n t  l'élection de
Saint-Georges, à Westminster , où s'affrontèrent
deux cand ida t s  conserva teurs , celui  que sou-
tenait lord Beaverbrook . sir Krnest Pctler. a v a i l
clairement di l  que la direction du pa r t i  con-i
servateur était 1 enjeu de I é lec t ion . Or. les
électeurs  de Westminster onl donné près de
17.000 voles à M . Duft-Cooper, candidat
conservateur officiel, contre 11 .000. à sir Krnest
Feller.  Quoique 1 u n a n i m i t é  lie l û t  pus pour
M. B a l d w i n .  la majo r i t é  s'é t a i t  prononcée
pour lui .

1 res hab i l ement ,
pré sident du parti ,
Beaverbrook quelles
quelles condi t ions  il
sat ion c e n t r a l e  du |
ré pondu  que, si lt
décide»,
proposi
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i aider
sail «pi
douane
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mise en application
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M . Chainbcr la .n
île la pari de M.
lord  l î e a v e r h r o t î k

. M. Neville Chamberlain ,
a demandé alors à lord

s étaien t ses i n t e n t i o n s  et à
ii coopérerait avec, l'organi-
p a r t i .  Lord Beaverbrook s

le Darti conserva teur  étai t
générales, à

de méthodes
I acriculturi il serait prél a

programme. On
t o r t s  droits de

oeuvM) son
frapper di

liions alimentaires,
s'est empressé ele répondre
Ba ldwin .  que les vœux d<
correspondaient au pro

gramme conservateur el ejue M. Baldwui
pensait  les réaliser . En ce qui concerne lord
Beaverbrook et M. B a l d w i n , la querelle esl
donc close . Mais  il resté lord Rothermere,
président  «le la section la p lus réac t ionnai re
des Croisés de l'Empire, quoique lord Beaver-
brook ait  déclaré que son acte avait été approuve
par  ses amis » . On sait que lord Rothennere
va plus loin dans son programme ''t que,
outre  l'unité économi que impériale, il préconise
une politique résolue à l'égard des Indes et
surtout un changement à la tête du par l i
conservaleur.

Reslt
et lord
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au référendum I
niais l'idée l u i

i l icable  et la lutte reprit de plus belle
les factions, comme le prouve le nombre

i : « 11 i 11:11 s indéni ' l ldan ts  mis en l ice  nar lesde candidats  indépendants nus en lice par les
Croisés de l'empire  pendant les élections qui
se sont succédé à Londres et dans les
environs.

Il  s'agi t  aussi de voir si l'entente actuel le
est sincère et définitive et si elle ne sera pas
troublée bientôt p ar des malentendus. Dans
son dernier  discours au Qiieen's Hall ,
M. Baldwin s'était prononcé clairement contre
un droi t  général sur les produi ts  alimentaires
étrangers el en particulier su r  le blé, cependant
(pie lord Beaverbrook ré p u d i a i t  comme des
palliatifs insuffisants les méthodes conserva
triées. Le compromis a donc lorcé les deux
chefs à aller plus loin que l eu r s  intentions p r imi -
t ives . Mais , si cela signifie que M. Baldwin

«1 appliquer
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degré de p
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etnes préconises

i montre  que» la cause du protec-
i fait dc grands progrès en Angle-
prochaines élections générales diron t
non. l'Angleterre veut  deven i r  pro-si , oui ou non , i Angleterre veui aeveiiu pro-

tectionniste. Après l'impuissance manifestée par
le p a r t i  travailliste pour guérir le malaise
n a t i o n a l ,  il n 'est pas impossible que le pays
veuille tenter  celle expérience, essai légitimé
par L'insuccès de la récente conférence écono-
mique internationale. '"¦ ( »

On nouvel assaut contre le cabinet anglais La crise espagnole
Londres, I i avril . " Madrid. I i avril.

La Chambre  des communes  se r é u n i t  «le Les min i s t r e s  ont consacré les trois  heures  el
nouveau aujourd 'hui mardi. demie  qu 'a dure  hier  le consei l  à exposer I c tu s

.Ieudi  a u r a  l i eu  le déba t  su r  la m i l l i o n  de opinions re spec t ives  au su jet  de la situation
méfiance du p a r t i  c o n s e r v a l e u r .  Celle» m o t i o n  pe -l i l iquç el des moyens tic Irouver u n e  solu-
reprochc au gouvernemenl son i n a c t i o n  dans  ia ¦•„,,_ \\ y „ (» t>„~ solutions : celle des m i n i s t r e -
l u l l e  c o n t r e  le chômage. ( |ii i croient que le gouvernement doil conlinu- r

Le premier-ministre el le n o u v e a u  lord garde comme il esl , parce cpie les monarch i s t e s  ont
du sceau privé, M. ' l' ont  .lohnston, exposeront en somme, la m a j o r i l é  dan s  l'ensemble d'"-
les mesures envisagées par  le gouvernemenl munici palités d'Espagne el « « ' I l e  d'autres c o l l é -
, x ni - remédier à la i r i s e  du chômage. gm»s «jui  c s l i m e n l  (pie le t r i o m p he dis gau-

I. 'a l t i t u d e  du p a r t i  libéra l, don t  dépend  le , |  es dans les cap i t a l e s  de p rov inces  esl tellc-
sorl ) \u  gouvernemenl, ne serti délenninée ,.H.n » signiticalil  qu 'il ne l eu r  est pas possible
qu 'après le discours dc M. .lohnston. de r e s t e r  p lus ,tonglemps au pouvoir.

C'esl ce d e r n i e r  point dc vue qui paraît avoii
CONTRE L'ACCORD NAVAL triomp hé : cependant le gouvernement ne peut

~~ , , . . démissionner comme un  a u t r e  gouvernementLondres . 1:1 avril. . . . . .... , ,
, ,  , , ... , • , , • ., a cause «les conseuuences Ires délicates el<On mande de W aslungton a I agence Beuler, ,. ses actes .u n e  la Ligue navale des Etats-Unis pub l i c  ' ' , ' .' . . . , , .

, , ,  , , , n II Les minis t res  ont  e x a m i n e  les so lu t ions  t ; u iu n e  longue- déclaration , dans laquelle elle
• . , ,  . , , , ,. . . ,. pour ra i en t  e-lre soumises a la couronne.  I nes eleve con t re  I accord naval Irant'o-ilalieii. . . .

, , • . , . i - , i i - i i l -  cel les- 1 '! se ra i t  de précipiter la c o n v o c a t i o nLa Ligue es t ime  «lue, a la s u i t e  de 1 accord. ' '
,'Anglelerre, la France «'I l'Italie, ainsi que le (k's (:°r,ès« pn la,sanl Pass*'r lrs liions g«-

Japon, préconiseront , à la conférence de 1932. "' 1 :,1< 'S uvunl  lcs l*rov"«'-**k's'
la diminution «tes navires de haut-bord et la " M a d r i d , l i  aiml .

l imitation à 12 pouces de leur  a r m e m e n t .  Voici le nombre des élus des deux coa l i t ions

File affirme que dc lelles restrictions por t e-  ',i!ns il"* *** i'ap«tales de provinces, y c o m p r i s

ra ien t  préjudice a u x  intérêt s des Etats-Unis. N! :u,ritl pl Barcelone : 585 monarchistes élus

Ceux-ci  onl besoin «le g rands  b à l i m c u l s  « un contre '•'"'- membres de la coalition républi-

r.iyon d'action étendu et d'arinemenls p hts cainc-sociahsle.

puissants. I ><1"*> ''• •"'¦'¦•¦

L o n d r e s  I A  avril  "fe Ml.a a remis li i i -r  au représentant de
Les délibérations du comité  d 'exper t s  chargés l'agence l ' abra à Par i s  une no te  d i s an t  nolain-

tle rédi ger 1 accord naval I r a n c o - i i a l i e n . inter- menl :
rompues par s u i t e  des t è l e s  dc Pâ ques , onl Aujourd 'hui p lus que j a m a i s , il t a n t  évil
K p r i s  h ie r . 'a guerre c iv i l e .  A cet effet , nous , libérai!

——^ ' !" !iiocrali  s . cons l i t i i l i onna l i s t e s . n avons d e v a n t

LES AFFAIRES DE L 'INDE llous ( |u "" ('! "'min ; ce,ui iu0 le vo,e de ,; '
n a t i o n  a t r acé  d i m a n c h e  «l ' une  façon souveraine

., .. ... L abdication en l aveu r  du pr ince  des AsturiesContre» (¦ancliii '
Bombay, 13 avril. présenterai! buis les inconvénients du slatu ipui

Dan .-, une i n t e r v i e w . M. Chaukal A l i .  ancien ¦:l,,s :""'"" '> v«n » agl>-
. . ,  , . > . .  i - i . „ - , ,  Je ne donnera i  désormais  ma col labora t ion  apri si i lent  du contres m i i s i i i i u a n . a déclare «nie

, . ,, . , ,  . , - . , - , . aucune s o l u t i o n  i lv ;ia .st i i |u«- u i t c r i n c i l i u i r ' »  el enl i a i i d h i  désire, non seulement  qu il v ait dos . - ' .,, ¦ ii -  i i ' aucun  cas je n en assumerai la d i r ec t i on  Puisquerelles enlre Hindous et musulmans, mai s  Jv " .
,. , . , , ,  i < ; iK I Espagne le w»ul  a ins i , cru elle a i l l e  versJiicore «pie ces disputes  celaient enlre  musul- ' . . .

l t  répuhliiuie, mais une ce soit sans ies rava-i r a n s .  '
,, . . . , , . . .  , : 's d une r é v o l u t i o n . A tous  ceux «le nous un i
11 a ajoute (pie les musulmans participeront

. , , ' ., .. . i i -i- i i i n onl  pas c ru  pouvo i r  préconiser la repiihluimi la deuxième conférence «le la Cible ronde . ' ' . . . , , ,
, , ,  . . ., ,, . , , . , uni p o i n t  :i t i n dc sacrifier a la pa ix  de la na-

q u e l u u e  décision «nie p renne  d a n d h i  a cel égard. . . . .
lion les p lus  intimes et les p lus légitimes reven

Nouvelles menaces dications , il ne reste qu'une chose à l'aire
""»''"'.»/. '•< "<""''•¦ nous  r e t i r e r  avec digni té , »

Gandhi a chargé M'"° Sarojmi Naidu , la poe- Madrid l i  avr i l
lesse n a t i o n a l e , de se rendre en Europe el en , ;) x j l u ,  ;) [m-,senU' l l l u , vivi. animation toute
Amérique pour  exposer publiquement ia situa- |;| j m m i r i .  ,n, -K, r ,,,, s rumeurs s'é t a i e n t  répan-
tion polilique a u x  Indes. ( , a .',s ( |uc , |(. r () i  (-.|;li | par,

» |)ivers groupes de
Il  a exhorté les é t u d i a n t s  à se t en i r  prêt s  à ] m  ̂^^ 
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r ecomm.ncer  la résistance passive, qu il croil ' 
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Hque i PUl.
inévitable. s i e u r s  sonl allés chercher un drapeau répuhli-

11 a déclaré que, dans  sa prochaine p hase , la (.;ijn . ] K U U Ï C S  rollge j .u lM ( . ( ., l ioiette 0| i'on1
l u t t e  serait  plus acharnée que naguère. irnmcné en c h a n t a n t  la Marse i l l a i s ) :

Plus  tard , la toule  se massa sur la Puerbi d i l

LeS EtatS-UniS datlS l'Amérique CentrcU Soi. Les manileslants parcoururent les n u s  du
m m̂m centre de la ville en ebantaut .

Londres , l i  a v r i l .  ¦ ., |,0j K.t. semblait absente des rues. On vi t
On mande de Panama : même ce spectacle» c u r i e u x  dc j eunes  gens, ar-
l' n conflit au r a i t  éclaté à P u e r t o  Cabc/.as j',ora.,| l0s couleurs  r é p u b l i c a i n e s , qui s e r r a i en t

entre les insurgés , ipii se seraient  e m p a r e  d' un  j ,|ns u . UV s |)ra s les ;i; , en t s  de pol ice  et les elll-
Irain , ct des l u s i l i e r s  américains. Plusieurs de |>rassu ieiit. Ces derniers  se laissaienl faire en
ces derniers cl des c i v i l s  amér i ca in s  auraient <0 iiriiinl
l',c ,,u '>' - Soudain , lorsque 2000 à 3000 manifeslanls

Les fu s i l i e r s  a m é r i c a i n s  onl d e m a n d e  ins- arr;von,n| sur  la plaie de liibiles. ils se l rou
l a m i n e n t  à Washington des renforts. En con- v{,ren| m prfstini.(, dcs tor,.os dl, pol i l .t ,  Aprts
séquence, un détachement américain a qui t te  (|lu.lques sommations, les agents t i r è r e n t  dan s
Crislobal. D'a u t r e  part , le croiseur  léger ,( , t;|s Kn (( lu .lq l l l .s instants, le rassemblemenl
Memphis a reçu l'ordre d 'aller immédiatement |( |1 dispcrsi- Malheureiuenieiil. il v n eu ) \v
à Puer to  Cabc/as , avec 250 hommes. Bomim„, blessés.

Les Soviets oppresseurs _ , __ . -^—- 1̂ 'u.i faire Oastrio
Helsingfors , l i  a v r i l .  

Le comité  des réfugiés d ' Ingr ie  adresse un (.ualino n'ira pas en Fronce
appel an monde c iv i l i sé  à propos dc la terreur ( > n ., a n n o n c é , il v a quelque temps, que» le
exercée par les Soviels  c o n t r e  la population financier italien Cualiiio serait a u t o r i s é  par le
d'Ingrie , d 'or ig ine  f innoi se .  L'appel déclare  ipie gouvernement italien à a l l e r  en France pour
les actes des a u t o r i t é s  ayant pour bu t  la socia-  elrc entendu par M. Brack , juge d'instruction ,
lisation dc l'ingrie, avant tout dc son agrieul- et par la commission d'empiète. I! esl probable ,
l i t r e , sont contraires aux vieux de la popu- au contraire, que le gouvernement  italien
latioct. Le comité n constaté que, ces derniers r e fusera  cette autorisation. Le juge d'instr.iction
temps, aux envi rons  de Leningrad, 7001» In- sera probablement av i s e  de ce r e l u s  dans
griens ont été déportés «lans le nord de la I quelques jours par la voie diplomatique.
Russie  pour ries t r avaux  forcés. •**+• . 

Le proj et douanier austro-alleman d
Genève, l i  avril.

La note du gouvernement b r i t a n n i que deman-
dant que soil portée à l 'ordre du jour de la
prochaine session du Conseil de la Société des
nat ions  la question cle l'accord douanici
austro-allemand est parvenue, hier lundi , an
secrétaire général .

Cetle note du Foreign Off ice  esl assez, brève
et conçue en termes généraux . Elle n'invoque
iiucun article du pa cte , mais l'a i t  allusion au
protocole «le 1022 relatif à l'indépendance
économique de l 'Autr iche.

Le secrétaire général, sir Eric Drummond,
quittera Cenève le 17 avril  pour s«» rendre à
Rome et ensuite à Berlin. Comme il l 'a fai l
dans ses récents séjours à Paris et à Londres
le secrétaire général s'entretiendra des ques-
tions «pii f i gurent  à l' ordre du jour de la pro
chaîne session du Conseil , niais sans tra i te i
d ' une façon spéciale aucune question.

NOUVELLES DIVERSES
Le» roi Carol de Roumanie a discuté avec 1rs

chefs des partis pol i t i ques de la po ssibilité d'un
gouvernement nat ional  ; on pense épie la crise
ministérielle durera encore quelques jou rs.

— Le pr emier-minis t re  cle la Nouvel le
Zélande a déposé au Parlement un projet de
loi tendant  à renforcer  les restrictions cn
vigueur contre l'immigration.

— M. Wakaisuki  est chargé «le former le
nouveau cahinel japonais ; le nouveau cabinet
sera à peu près le même que le précédent.
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Nouvelles relig ieuses
Les mineurs français * , **

"̂
Montpellier. / S  nnriï . I La v ie chrétienne en France

A la su i t e  de pourpar le r s  assez labor ieux ,  un | Au congrès de Lourdes de l'Associa lion
accord est i n t e r v e n u  entre  les patrons el les c a t h o l i q u e  «le la j eunesse f ranç a i se . M. VjHlré
o u v r i e r s  m i n e u r s  des divers bassins min i e r s  de Roche u présenté un in té ressan t  r ap p o r t  sur

l'Hérault. La fin de la grève a été votée el le la s i t u a t i o n  reli g ieuse de son pays .
travail a repris  partout hier matin, l und i . D'après sa statist ique , un quart env i ron  des

mmmwtmmmm Français reste attaché à sa relig ion, surtout
ESPIONNAGE INDUSTRIEL SOVIÉTIQUE dans les classes bourgeoises ; un huitième v i t

—— en dehors du catholicisme, surtout parmi les
F r a n cf o r t .  13 avril . ouvriers  des v i l les  p lus ou moins décbrislia-

La Gaze l l e  de F r a n c f o r t  a «livulgué la nisés ; le reste , c'es l -à -d i re  p lu s  de la moi t i é .
découverte «l 'une organisation d'espionnage est fo rmé  de chrétiens tièdes, qui fréquentenl
industriel soviétique, dir igé par  un certain l'église qautre fois dans leur v ie. pour le
Dienslbach, qui cherchait à surprendre les baptême, la première communion solennelle, le
secrets de la fabrique de couleurs  «le Hœchsl mariage, l'enterrement. Le nombre des pfeati-
el de la fabrique de soie artificielle de Rester- quanls qui v o n t  à la messe le dimanche el
i ,.,,.), _ ._ ,  \ communient à Pâques est d'environ 25 ','«.



Confédération
AU CONSEIL FÉDÉRAL

Au cours de la séance du Conseil fédéral
d hier  l u n d i . M. Motta a donné  quelques rensei-
gnements sur les nouvel les  négociations rela-
tives aux zones . Les instructions données aux
négociateurs suisses , M. Walter Stucki el
M. M a r t i n , professeur , onl été d é f i n i t i v e m e n t
adoptées.

D'autre pari , le Conseil fédéral a approuvé
le rappor t  de gestion du Département fédéral
de l'économie publique.

Enf in , il a approuvé le p r o g r a m m e  des
travaux qui  lu i  a élé soumis par le Départe-
ment m i l i t a i r e  pour l'étude cle la réorganisa-
tion de 1 i r m ; i  el «le 1 i d i n i n  \l  i a l i i i n  mil . l u t .

Ce programme comprend un certain nombre
<1(» questions dont l 'é lude  est du ressort de
M. Roost , commandant de corps d'armée, chef
de la section de l'état-major. M. Roost choi-
sira lui-même ses collaborateurs. L'étude des
questions demandera plus ieurs  années. Disons
«I ores et déjà qu on conservera le principe du
service militaire obligatoire et le système des
milices.

Le programme , qui  doit êlre ri'vu encore
par  M. Minger, conseiller fédéral, serti public
vendredi.

Un congrès consulaire à Bâle

Sur 1 i n i t i a t i v e  du corps consu la i re  bernois
n eu lieu à Bâte, hier l u n d i , un congrès des
consuls accrédités  en Suisse. Les différents
corps consulaires avaient envoy é «les déléga-
tions. A près un exposé du consul général bul-
gare à Be rne . M. A. Iloeller , I assemblée a
décidé d'examiner la question d 'une collabora-
tion p lus étroite du corps consulaire établi en
Suisse».

La réunion s'esl terminée par un banquet et
par la visite de la place d'av i a t i on  du Slernen-
l'eld.

L,a Société suisse de zoologie

Hier l u n d i ,  la Société suisse de zoologie a
tenu son assemblée annue l l e  à l'Institut de zoo-
logie de l 'univers i té  de Lausanne, sot.s la pré-
sidence du I) 1' Henri Fa»s, directeur de la
Sta t ion  fédérale «1 essais vi l icoles .

M. Dunant au Maroc

M . Dunant, min i s t re  de Suisse à Paris , voyage
au Maroc. 11 a été l'hôte dc la colonie suisse
à Casablanca. La presse marocaine en a pris
occasion pour dire des choses fort aimables
à l'égard de la Suisse et de M. D o u a n t  l u i -
même.

Le produit de l'impôt du timbre

Le p r o d u i t  de fimpôl o rd ina i r e  «lu  t imbre .
pendant le 1er trimestre 1931, s'est élevé à
P.» mi l l i ons  167,000 f r a n c s  con tre  2Ï mi l l ions
499,000 fr. le p remie r  trimestre 1930, soil  uw
réduc t ion  de 2 mi l l i ons  .132.000 f rancs .

La commission des poids et mesures

Les membres de la commission fédérale des
poids et mesures ont été conf i rmés  pour une
nouvelle période. Cette commission se compose
de MM. Landry,  ingénieur  el professeur d'élec-
trotechnique à l'école des ingénieurs  de Lau-
sanne , présidenl : le professeur Paul .love, di-
recteur de 1 I n s t i t u t  de physique «le 1 un ivers i t é
de Fribourg ; Vinœnt Morger. professeur d<
physique, à Rorschach ; Max Thoma, ingénieur,
directeur  du service du gaz et des eaux de la
vil le  de Bâle, et Hans Tscliumi , conseiller na-
t ional , à Berne.

La momie vengée
Feuilleton de la L1BERTI

par Paul SAM Y

La nouvelle , répandue depuis  plus <l 'un mois ,
de la merveil leuse découverte faite en Egypte,
non loin du Sphinx-, dans la lombe <!<> Ra-Ouer ,
prêtre suprême dc» la déesse Xckheb, avait ré-
vo lu t ionné  le monde des savants.

Les trouvail les de M. Howard Carter et les
richesses «lue lu i  ava i t  l ivrées le sarcop hage de
Tout-ank-Amon n étaient rien comparativement
à celles que venaient de met t re  à la lumiè re  les
fouilles dirigées par l'éminenl égyp lologue doc-
leur Selim Hassan , de l'université du Caire.

Le» journaux en ava ien t  donné la nomencla-
ture, et cette liste d'objets précieux, de» vases
ciselés, d'amphores incrustées d'or, de joyaux,
<le statues el de reliques, dépassait tout  ce «|ue
l'imagination «les conteurs des Mille et une
Nui ts  avail pu invente r.

Parmi les momies mises au jour. un < ' . sur-
tout , se distinguait par sa richesse el la surpre-
n a n t e  conservation de ses t r a i t s ,  cju 'on aurait
dil . raconta i t  le docteur  Hassan, moulés  dans
de l 'or , nu or b l e u t é  qui avait.gardé 1 expres-
sion du visage.

Il semblait qu'on eût adapté ce masque sur
là l i g u r e  p i ' in lan i  qu'était encore vivante relie
qui, sans t doute, régna aux e«'>tés  de Nefcrri
R ika ra , un Pharaon de la cinquième dynastie.

La descri p t ion  qu'en avait faite le professeui

Selim Hassan était bien propre  à éve i l l e r  loules
les a t ten t ions .

Au dire du savant , la princesse semblait  vivre
encore. Son regard b r i l l a i t  «lans ses yeux
d 'émail , son nez palpitait, ses lèvres élaj cn!
entrouvertes, son cou était: mince , marqué,
comme celui des jeunes femmes, des trois  rides
qu on nomme le « collier de Venus ».

La momie était enveloppée de feuilles d'or el
on l'avait trouvée placée sur un l i t  de monnaies ,
également d'or , d'une* incalculable richesse.

Ces premiers renseignements, communiqués
aux corps savants du monde ent ier  et reproduits
par les jour naux des deux hémisphères, avaient
excité les curiosités.

En cette fin de juilh I. quelques riches person-
nalités américaines et anglaises , auxquelles
s'étaient joints  des Français  du monde .de la
science ou de la politique, débarquaient à
Alexandrie du Lolùs, des Messageries Maritimes,
qui effectuait sou périple es t iva l  en Méeli-
terranée.

Par faveur spéc iale , le gouvernement égyptien
les avait invi tés  à visi ter ,  sous la conduite du
docteur Hassan , les fouillés d u  tombeau de
Ra-Ouer , el à en admirer les r ichesses avant

qu'elles fussenl  t ransportées  au musée du Caire.
l ' n t r a in  spécial attendait au débarcadère les

inv i t és , el c'est l'aide de camp du roi en per-
sonne qui  leur  en f i t  les h o n n e u r s  ju squ  au
Caire , où des chambres avaient élé re tenues  au
Shephcad-Hôtel pour la caravane.

Cette- caravane se composai t  d 'une  tren taine
de personnes, enlre au t res  de sir L i t t o n , de
Cambridge : pr ofesseur  David , de Liverpool :
.1. Mac Vor lan t l .  de D u b l i n  : 1)' Van Yeck ,
d'Amsterdam : professeur (i. Andersen , de Bu-

dapest ; 1)'' Comtidis, d Athènes ; professeurs
E. Borshack, de New-York, et Dal Padulo, de
Rome.

La France était  représentée dans celle excur-
sion scientifique par M. Elit* Denis, de l'Ins-
titut, et quelques passagers et passagères du
Lotus, heureux de profi ter  de l'escale du pa-
quebot à Alexandrie pour bénéficier d'un spec-
tacle unique el tout  à fa i t  occasionnel.

Parmi  ceux-ci se trouvait  un voyageur des
premières, occupant une cabine de luxe, riche
industr ie l  français,  disait-on , inscrit  sur le livre
du bord sous le nom de J.-B. Dosmond , avec-
la profession d'ingénieur.

C'était un homme d'une cinquantaine d'an-
nées, de mise forl élégante , voyageant pour
son p laisir et aussi , racontait-i l  volontiers à ses
compagnons de roule, pour sa santé».

Nul le  cure climatique ne valai t , el après lui ,
ce bain d'air marin dans lequel il se plongeait
durant  un grand mois de circumnavigation.

Il n'en aurait  point  rompu l'uniformité, ajou-
ta i t - i l , même pour descendre à l'escale d'Alexan-
drie, et encore moins pour aller jusqu 'au Claire
el à Louqsor , s'il n 'ava i t  cédé aux instances cle
ses voisins de table , bien plus par -pol i tesse  que
par le désir de voir la princesse égyptienne
inomil .ee .

Près dc lui. dans le t r a in  qui les emportait
vers le Caire, les voyageuses du Lof us  qui  pre -
naient part à l'exp édit ion s'extasiaient  en route
sur la beauté du Nil dont le t ra in  côtoyait les
sinuosi tés  et qui se glissait au loin vers la mer ,
à travers les méandres de son delta.

Elles se montraient, derr ière  la unisse de-
maisons blanches «lu Caire p r o c h a i n ,  les Pyra-
mides el leur  Sphinx, lundis  que , p lus loin , se

devinaient  le»s cataractes et les tombes des Plia- tes voyantes , t r a n c h a n t  sur le noir des smo-
raons. kings.

Sur le quai de la gare , des gamins, avec de A pari  les invités officiels qui  s'étaienl groupés
grands cris , vendaient  des jou rnaux  et des au tour  du docteur Hassan , les aulres convives
cartes postales. Des torpédos et des autocars ou- et les passagers du Lotus s'étaient placés au
vr i ren i  leurs portières aux. voyageurs, qui s y hasard, le long de l'interminable table qu'inon-
engouffrèrent pour gagner le Shephead-Palaçe, dait de sa clarté le plafond lumineux d'où des-
à la sortie de la ville. rendaient des pendeloques de cristaux qu 'on eût

M. Dosmond s'attarda un instant à regarder pris pour des blocs de glace .
autour de lui avant  de prendre p lace dans une Des ventilateurs en donnaient  l ' i l lus ion e>l
des voitures du cortège. mettaient la salle dans une atmosphère de

Un homme passant près de lui prononça à f ra îcheur  qui contrastait avec la chaleur pres-
voix basse quelques mois sans s'arrêter , et alla que irrespirable du dehors.
se perdre dans la foule que ne rebutait  pas un Le silence qui prélude d 'ordinaire  à ces re-
soleil de feu (fui  se faisait  encore plus ardent pas où voisinent tant de races et tant  de lan-
en cetle f in d'après-midi .  gués différentes se rompit bientôt dans un mur -

M. Dosmond semblait n'attendre que celle mure de voix diacre! «jue couvrirent d'ailleurs
rencontre  pour s'en aller à son tour vers le aussitôt les accords «l 'un orchestre plus
Shephead. bruyant qu harmonieux.

Il ne fallait pas songer à se rendre dans la Quelques petites tables, élégamment éclairées
Vallée des Rois, où Howard Carier avait établi par des lampes couvertes de coquets abat-jour ,
naguère son quart ier-général , non loin des ceinturaient la grande salle,
fouilles dont le professeur Selim Hassan avait . L'une d'elles restait inoccupée. Deux couverts
mis au jour les merveilles. y faisaient vis-à-vis, mais sans doute le relard

La nuit allait d'ailleurs bientôt venir , et le d'un des convives empêchait l'autre de s'attabler
docteur égyptien .se proposait d'in i t i e r  ses hôtes sans lui.
d 'occasion , «près le dîner , aux différentes plia- Cependant , au bout d' un ins tan t , on vil
ses de ses découvertes , par eles explications s avancer vers la labié , venant du vestibule de
qu'illustreraient des vues lumineuses, prises au la salle à manger, une femme d'une sobre é"lé-
inagnésium , de la tombe cle Ra-Ouer. gance.

Le r iche  palace était à moitié plein d'excur- Elle était  jeune , élancée. Elle ava i t  des trai ts
sionnisles qui revenaient cle la Haute-Egypte ou d 'un parfait dessin , le t e in l  chaud , des yeux
se disposaient à remonter le Nil le lende- noirs qu 'ombrageaient  de longs cils el dont les
main. Aussi l 'immense salle à manger i\u She- arcs de deux sombres sourci ls  faisaient ressor-
phead présentait-elle, à l'heure du d îne r , un  t i r  la luminosité,
spectacle 1res animé. Cl suivre.)

Les «lames étaient en robes légères cl de lein- , i»>v».,v...T*»^r *V;»i ,'»'*?'i •¦¦«»• '*';>¦/«¦*•*>

Los zones

Les pourparlers  au sujet ele la epieslion oes
zones ont repris hier après midi lund i , à Paris ,
au Quai d'Orsay. La Suisse esl représentée par
M. Walter S tuck i , d i rec teur  de la d iv i s ion  du
commerce du département fédéral  de l'économie
publique, el par M. Martin , professeur, à
Cenève.  L'ancien conseiller de légation ,
M. Bonna , f o n c t i o n n e  comme secrétaire. En
o u t r e ,  une  personnalité de la légation de Suisse
à Paris assistera aux  délibérations.

Les p o u r p a r l e r s  ont été repris sur 1 initiative
de lu Suisse. Déjà en j a n v i e r  el eu février  passé,
MM.  Stucki el Martin avaient demandé  offi-
cieusement, à l'occasion de plusieurs v oyages a
Paris , lii repris»! des négociations .

Su i t e  est ainsi donnée à l'injonction eïe la
Cour de justice internationale de La Haye du
(> décembre 1930, qui a invité la France et la
Suisse à procéder à un nouvel  échange d<
vues  après la décision prise six mois aupara-
vant d o n n a n t  raison à ht Suisse , loul en recon-
naissant à la France le droi t  d 'organiser  un
cordon poli cier et f iscal  à la frontière poli-
tique, mais non un cordon douanier.

Le droil  de la Suisse au régime ancien de:
zones franches a donc, été reconnu .

Joués Point» Joués l'oints
Suisse romande :

Chaux-de-Fonds • 15 25 7 12
l' rania  t "» 23 7 9
Etoile-Carouge 15 21 7 10
Bienne 1 1  19 « 10
Serve! le 13 CI ¦"» 5
Cantonal 15 10 7 .">
Kloi le-C. -dc-l'\ 11 9 li 2
Lausanne  11 7 B 4
Fribourg 13 6 ô
Racing 7 :i 7
Monthey 5 2 •"> '

Suisse centrale :
Bâle 1") 20 7 7
Young-Boys 15 20 7 10
Aarau 15 18 7 7
Nordstern 1 1  17 6 •"'
Old-Boys 13 13 5 8

Suisse orientale :
drasslioppers 15 27 7 13
Bine-Stars 15 21 7 9
Lugano  15 19 7 10
Young-Fellows 15 18 7 9
Zurich 15 17 7 7

Deuxième H une , Suisse romande , second
groupe : f .
Stade-Lausanne 13 21 6 10
Ch. -de-Fonds I I  10 11 2 4
Fribourg II  10 11 3 3
Concordia 11 10 4 4
Sylva-Sports D 9 2 2

Voici maintenant les classements, d ap rès les
résul ta i s  du seul deuxième tou r  (qui se t e rmi -
nera ,  rappelons-le, par  la descente automatique
en deuxième l igue  des deux derniers clubs de
chaque région ! :

Suisse romande : Chaux-de-Fonds  (7 matches
j o u é s ) .  12 points ; Bienne (0) et Etoile-
Carouge (7), 10 : l ' run ia -Cenève  (7), 9 : Servelte
(."> ) .  Fribourg (5) el Cantonal 17), â : Lausanne
(6), 4 :  Racing I "), .'' : Etoi le-Chaux-de-I'oncb
(3) M Monlhcy  b'» ) ,  2.

Suisse centrale : Young-Boys ( 7 )  et Concor-
dia 171 , 10 points ; Old-Boys (5), S :  Berne (5)
Bâle (7), Aara u (7) el Luce rne  (7),  7
Nords te rn  (6), ."> ; Soleure 14) el d'anges (6) , .'>
Black-Stars (7), 1.

Suisse orientale : Grasshoppers (7), 13 p o i n t s  :
Locarno (8), 12 ; Lugano (7), 10 ; Blue-Slars (7)
et Young-Fellows (7), 9 : Z u r i c h  (7), 7 :
Bi -ul i l  (5), 6 ;  Saint-Gall (5), Win terthour,
Chiasso ( l  Wohlen (tous t r o i s  7 matches
joués |, 2.

Enfin, voici  le classement de Suisse romande .
deuxième ligue , second groupe : Stade-Lausanne
'( ii , 10 points : Central (5) et Racing (6) ,

(> po in t s  : Chaux-de-Fonds II  12! et Concordia
( 1 1 .  4 :  Fribourg I I  (3), .°> : Sylva 121 , Etoile-
Chaux-de-Fonds 11 (3) , Lausanne I I  (4) et
l- 'lem ier (4L 2 : Couvel (31. 1.

FAITS DIVERS l880e fa,aI<i
_^__ Dernièrement, M. Paul Brunelli, cbel maga-

ÉTRANGER sillier, à Sion , avait été victime d' un accident
de motocyclette. 11 eut les deux jambes brisées.

Des faux-iuoiinavi'ui 'S ,, . . . . ,  . . .  »Il n a  pas survécu a ses blessures et est mort
Les douaniers «le Port-Saïd ont saisi une après de crueIIea souf f r ances .

caisse con tenan t  30,000 fausses pièces de M pau] Brunell i  ,.lissc l|m. v(,uv( . ,,, cinq
10 p iastres provenant de Massaouah (Mer enfan,s ,» n i,tai , ,-lf ,(, ( |lH . (|(. 33 ans
rouge) . L' envoi était des t iné  à une  b a n q u e  de <
Por t -Saïd  Violent i n c e n d i e  à Genève

Une cer ta ine  quantité «le fausses pièces ni(.r après midi , l u n d i , un violent incendie
d'argent se trouvent en c i rcu la t ion  dans le por t .  a détruit en part ie  la menuiserie Paslore et

La police du Caire a arrêté six faux- Prette, à Cenève. Les ateliers , dans lesquels
Uionnayeurs et a saisi une machine  à frapper sont confectionnés des cages d'ascenseurs et
la monnaie. des meubles, ont été anéantis. Les dégâts se

Assassin de son fils montent à 40 ,000 f rancs  env i ron .
A Gcnzano (Italie) , un .10.inné Fagiolo :. tué „ .

à coups de poignard son fils, qui  avait refuse
de lui remettre quelques économies qu'il gar- Dimanche, près de Rheinfelden (Argovie) .

dait pour aller au service militaire. deux jeunes gens qui fa isa ient  un tour  en
canot pliant sur le R h i n  ont été victimes d' un

Incendies de forêts aux Etats-Unis accident. L' un d' eux . Rudolph Moorlang, qui
Des incendies de forêts, activés par  un vent  habitait Warmbacb (Bade), s'est noy é ; I autre

vio len t ,  ont  causé des dégâts considérables dans a pu êt re  sauvé.
le nord du Wisconsin et'  dans  le Micbigan Accident du travail
(Etats-Unis) . Les dé-gâts sont évalués à un ,,. , ,. . , , , - , -.... 1 fe» .1 ,-, . • 1 .. H i e r  l u n d i , un ouvrier  «le la l u b r i q u e  «l im i l l i o n  «le dollars. Des centaines de paysans . ' ' .

, , , , ,., ¦ , 1 - ,  - , 1 . .  pap ie r  de Perlen Luçernet , Anton  Wickl , agi
combattent les flammes, «|iu ont détruit des ! ' . . .  ... , , ,fe .

.,, , . de 48 ans , occupe depuis  30 ans dans la labre
villages ent iers .  . . . . ,

, , . . , ,,.• , , ., - . i - i '  que , a ele: saisi par une  courroie de t ransmisA Lena, «huis le W isconsin , la s tat ion lelc- '. • ' fe , .
, . , . . . .... , .. . sion et a eu la lete écrasée. Il laisse im<phonique el p lu s i eu r s  a u t r e s  édifices ont  etc»

; ,.,  femme» et deux e n t a n t s .incendies.
Déraillement

l ' n I r t i i n  de voyageurs se rendant à Van- TVavîg'H'tion aérienne
couver (Canada) a déraillé près d'Epson . Le ,
wagon-restaurant, le wagon-li! et une v o i t u r e
de première  « lasse sont tombés au bas d 'un Le voyage du « Graf-Zeppelin » en Egypte
ta lus .  Vingt-neuf personnes ont élé blessées ; Le dirigeable Gra f -Zeppe l i n , revenant de son
se.pl d'entre elles onl été hospitalisées. voyage en Egypte, a atterri  dans de bonnes

, ,. , . conditions hier mal in  l u n d i , à 7 heures , àIncendie dans une mine» . .. .!• r iedr ichsha le i i .
l' n incendie s'est déclaré dans la houil lère cle _^, 

l ' i ienserchan. dans le» Pavs de ti t i l les . Les dégâts
s'élèvent à p lusieurs mill iers  de livres sterlings. 'CCi J O S  U6 D C Ff l O U l
I l  n 'y a pas eu de v ic t imes , niais 1250 mineurs *
vont  se t r o u v e r  sans travail.

SUISSE LE SECRÉTA IR PARE8S

LES SPORTS

Le champ ionnat suisse de football

La victoire de Fr ibourg  sur Lausanne-Sports
nous t. remp li d'aise. Ce fut , au d i re  de ceux
qui assistèrent au m a t c h ,  le triomphe de
l'équipe homogène , unie  et courageuse, p le ine
d'allant el de bonne volonté , sur  llll c l u b  ou
figuraient cerles quelques-unes de ces é toi les  »
si disputées, mais  où manquai! l'esprit de
camaraderie el d'entr'aide, l 'esprit  d'équipe.

Il  nous paraît intéressant de donner  sur
l 'équ i pe fr ibourgeoise l'op inion des ' chroni-
queurs s p o r t i f s  de Lausanne.

On lit  (buis la Gaze l le  de Lausanne : « 11
faut louer les Fribourgeois , qu i  s'acharnèrent
sans faibl i r  un seul instant, à libérer vivement
leur camp et à lancer l'attaque avec vigueur  .
A c t i o n  constante d'entr'aide el de compréhen-
sion... I l  V ava i l  là l'esprit bien accroché d'une
équipe qui  veul tenir. . .  Elle sut va inc re  le p lus
régul iè rement  du monde une  formation dispa-
rate, incertaine, donl quelques éléments  prépa-
rèrent la défaite par leur absence de combativité
ci par leur style grand seigneur. v

Le correspondant «le la Suisse a parl é de
Fr ibourg  I . venu dans  la capitale vaudoise
avec la ferme c o n v i c t i o n  de r e m p o r t e r  deux
points précieux » . Le résu l ta t  a naturellement
surpris les m i l i e u x  spor t i f s  de Lausanne, mais ,
en elle-même, la victoire fr ibourgeoise est
parfaitement méritée ».

La Tribune de Lau sanne  n fai l  remarquer :
Ce l u t  le t r i o m p he de l 'éq u i pe homogène et

un i e , sans étoi le  », mais sans point  fa ible ,
sur  une  équipe composée d individualités sans
liaison el sans camarader i e .  »

Enfin, dans la Revue', nous avons t r o u v é  les
appréciations suivantes : Les visiteurs sont
à féliciter a v a n t  lout  pour leur  courage, leur
cran, leur vaillance à t en i r  en respect «les gens
mieux  qualifiés, cerles, mais  auxquels il man-
«piai l  la volonté de va in cre .

Souhaitons que ce réveil «le I équipe f r i b o u r -
geoise de première série s'a f f i r m e  définitif el
espérons que les cinq matches qui restent à
jouer permettront une cueillette cle points  qui
sortira Fribourg des angoisses de f in  de saison.

Pour cela , souhaitons Surtout que lt s joueurs
conservent cet esprit  d'équipe > «pi on s'esl
p lu à relever dimanche.

Voici les classements du  championnat de
footba l l  de premier!» l igue , comp lets  pour la
Suisse romande, des cinq premiers .pour les
deux aul res  rég ions, cl ceux, e n f i n , de deuxième
ligue , pour le second groupe de Suisse romande
(cinq premiers) . Les I colonnes comprennent
les matches joués 1 p remier  et second tours) ,
le nombre total des points, pu i s  le ch i f f r e  des
matches du second tour et les points cle ce
second tou r .

TRIBUNAUX
Le vampire de Diisseldorf

L'assassin Kurten a di t  à son défenseur qu'il
regrettait, ses cr imes , quand il y pensai! de
sang-froid, mais  qu 'il a v a i t  cédé à un entraî-
nement irrésistible. Il  a ajouté que , si la foule
essayait de le l yncher , ce serait justice.

Au début dc» son interrogatoire , l'accusé a
l'ail  le tableau de sa jeunesse p itoyable. Son
père , adonné à la boisson , le battait souvent.
Le ménage était le IhéAlre de promis-
cuités ¦ révoltantes et de scènes ignobles.
Il était fréquemment obligé dc passer la n u i l
dans la rue.

Parlant des nombreux incendies al lumés par
lu i , Kur ten  déchire que ce «pii l'a poussé, c est
le plaisir qu'il éprouvai t  à voir k l'eu dévorer
les récoltes et à entendre les cris d'épouvante
des gens.

Dans ses crimes , il se « régalait » de 1 épou-
vante  de ses victimes.

Les médecins psychiatres qui onl examiné
Kur ten  ont conclu à sa pleine responsabilité.

Ki i r t en  a élé perverti  par le milieu dans
lequel il a passé sa jeunesse. Mais , en outre ,
c'est un orgueilleux forcené, un fanfaron du
v ice , «(ni  avai t  l 'ambi t ion  d'être le plus grand
cr iminel  qu 'on eût vu. Sa vanité Se révèle dans
les lettres qu 'il adressait à la police pour se
vanter  de ses forfaits et la d«'*fier de le
découvrir .

LE SECRÉTAIR PARESSEUX

Les routes éboulées en Valais Lorsque M. Herriot devint maire de Lyon.
On nous écrit «le Sion : ^1 Dujardin-Beaimietz étai t  encore sous-secré-
Xous avons annoncé que l'abondance des ta i re  d'Etat aux Beaux-Arts.

neiges avai t  provoqué ma in t s  écroulements cle M Edouard Herriol l'ut  très heureux
m u r s  «!< • soutènement du vignoble et occasionné d'obtenir qu 'il se rendît  à Lyon présider la
beaucoup de dégâts. Les roules  valaisannes cérémonie d'ouverture de l'Ecole des Beaux-
n'ont pas subi moins de dommages ; rares , en ,\ r l s .
eftet , sont celles «p.i sonl  sorties indemnes de Aussi , pour flatter son hôte, le maire coin
l'hiver : la rou te  du Grand-Saint-Bernard, enlre mença-t-il son allocution en ces termes :
Oisières et Liddes , s'est affaissée cle 75 «en-  — ,j(. ne saurais mieux faire aujourd'hui  que
l imèt res  sur une longueur  de 50 mètres et la de lire l' admirable  discours prononcé pai
masse est encore en mouvement .  M. Du p i rd in -Beaunie lz  à l ' i naugura t ion  d' une

La route  de Vex aux Haudères est coupée école analogue ouver te  à Roubaix.
en d e u x  endroi t s , enlre  Vex et Euseigne. par Suivait tou te  la harangue de M. Duja rd in -
d'importants glissements qui nécessiteront la Bcaumetz, qui fut  fort applaudie,
construction d 'un  v i aduc .  Il  f a u t  t ransborder  à Mais, quand M. Dujardin-Beaumetz prit  la
clos de mulets : la circulat ion normale ne parole  à son tour , l' assistance, maire en tê te ,
pourra être rétablie pie dans une  qu inza ine »  de s'aperçut  avec e f fa rement  qu'il lisait  exacte-

jours , au moyen d'un pont provisoir e  en bois. ll ' ("t l,,s mêmes phrases qu'on venait  déjà

La route Sierre-Montana a aussi subi les d en tendre .  Le nom de Roubaix  étai t  remp lacé

effets d'un affaissement im p o r t a n t , à Bellion , l)ar celui de Ly°n *
a v a n t  -Mollcns. La chaussée s'est déplacée de L oraleur lui-même s en rendai t  compte et sa

près de deux mètres sur une l o n g u e u r  cle qua- f,«Hre Prenai* dl>s * .
rs d<> i , "'t'"r olymp ienne.

ranle , puis  «le soixante-dix mètres. Son secretmre, pris de paresse, lui avait pré-
, , . , . , - , ,  , , t - .„„i „ .... Pnre t e x t u e l l e m e n t  la même homélie qu 'àAu k i lomèt re  / de la roule  du Siniplon , un ¦ . .. . ..  H

., , , , . , • ' . . , I i n a u g u r a t i o n  précédente.
éboulcment  de roches schisteuses a entraîne la : .

. . . .  . , . , . , I l  v eut un v igoureux  orage au retour  a Paris
pa r t i e  ava l  de ht chaussée ne laissant subsister - ,. „ . .. . , .1 . , , ,.,.,.. ., enlre M. Duiardm-Beauine tz  et son secrétaire.
qu un  fragment de 2 ... . 50, ou .1 esl difficile 

Quan, . M ^^^ 
Herr

|ol ., sp t (U> m,
et dangereux de ci rculer . Le rétablissement de p |us janmis  honorer ges h - te s en ,.,„,
la roule dans sa largeur  normale ne sera pas ,el|rs vieilles paroies.
aisée ; on parle d'y cons t ru i re  im tunnel .  J^QJ pjg <j  ̂

pj^
Sur la roule  de la l ' u rka .  à la Massa, un __—^^^__

«'•boulemcnt a obstrué la chaussée depuis trois — Le président Doumergue a prononcé à
semaines : p lusieurs ouvr iers  y sont occupés, Nice des paroles sévères.
afin de rétablir la circulation. Nous passons — C'est bien lc» signe qu'il termine son
sous silence les dégâts cle moindre importance, septennat*de sourires .
mai s  qui n 'en constituent pas moins de réels -»?»» + <»»  + + » + <> + $O + ++++O0 + +;
obstacles à la c i r c u l a t i o n  et occasionneront  de
lourdes dépenses à l'Etat et aux  communes. j^ QUV Id f û t lÇf Ue ff O n Ç O l S e

Un coup de feu contre un train — m i

Hier mat in , lundi , un coup de feu a été t i ré  Le mot gangrène s'est longtemps prononcé
contre l' express Roniansl iorn-Zurich, non loin cangrène, en dép it de son étymolog ie. Les
ele la s ta t ion de Mii l lheim (Thurgovie) . La balle médecins ont f in i  par faire triompher la pro-
a traversé la fenêlre et a blessé légèrement un nonciation rationnelle gan. L'Académie fran-
voyageur. C'est la deuxième fois en peu de çaise s'est rendue en 1878 et a sanctionné la
temps que, sur cette ligne , on tire sur un train. prononciat ion imposée par les médecins.



FRIBOURG
I-e l."»O mi a u n j versa ire de l'entrée
de i r i ini in ;' dans la ( onlédéraliou
l'ribourg ayant fêté le 150""' anniversaire dc

'»' bata i l le  de Morat , il est logique de fêter h
toi) 11»' anniversaire de not re  entrée «lans la
Confédération 11481). Une consu l t a t ion  orga-
nisée par M. le conseiller d'Etat Savoy a abouti
a" projet de f ixer  cette fêle aux  4 et ."> ju i l le t ,
k'ii' coïncidera avec la pose cle ht première
pierre du sanatorium pour tuberculeux «U
~ resuz el avec une quête en faveur  de cette
¦n»>titution.

'n  congrès d'étudiants à Fribourg
Du 10 au 24 avri l ,  se tiendra, à Fribourg, une

conférence univers i ta i re  indo-europ éenne sous
"-s ausp ices de. l 'Enlr 'aide univers i ta i re  in te r -
''¦¦lionale dont  le siè ge c e n t r a l  esl à Cenève.
^-elte conférence réunira les représentants  d"s
Principales organisa t ions  d'étudiants hindous
Poursuivant leurs études dans  les univers i tés  cl
¦'ailles écoles europ éennes avec un nombre égal
"¦' leurs collègues europ éens. Ils seron t les
«ôtes des étudiants de noire  Université.

La première  r e n c o n t r e  de ee genre a eu lieu
** 1928, à Dresde. Elle a pu a b o u t i r  à d'impor-
tants résultats pra tupies , notamment à la créa-
''<»n d' une association d 'é tud ian t s  hindous en
vUrope, qui développe un travail extrêmemenl

Jtéressanl dans le domaine  cle l 'entr 'aidc
p^iversitaire et de l' organisation coop érat ive .

La conférence «le Fribourg sera consacrée à
';> discussion des principaux problèmes de ht
''e des é tudiants  h indous  eu Europe el «le
leurs re la t ions  avec les étudiants  europ éens.
'-Ile comptera au nombre «le ses conférenciers
"T. le» professeur Delahaye et le I) 1' Kullmilllll,
directeur du Centre d'information scolaire de
¦»' Sociélé des nations.

Le congrès sera présidé par le D1' S. K. Dalla ,
¦•'icien membre du Conseil lég islatif  de l'Inde.

I .Y p o s i l i o n  « Xoir ct Blanc »

L'excellent graveur  el peintre suisse Fred
l'uy expose en ce moment, à Berne , 16, Anit -
¦'•Uisgasse , un ce r t a in  nombre de ses œuvres.
Parmi lesquelles f igu ren t , en particulier , de
remarquables bois sur Fribourg et des croquis
'°rt bien venus sur la Gruy ère. Les Fr ibour-
Si'ois qui , en passant à Berne , aura ien t  une
heure ele loisir , ne regretteront sans doute pas
ae l'emp loyer à vis i ter  celte exposition artis-
tique : ils y découv r i ront  des aperçus peut-être
Nouveaux des beautés de leur pays. L'exposition
Csl ouverte jusqu 'au 30 a v r i l .

Tireurs fribourgeois

On nous écrit de Bulle :
Fn rappelant l'assemblée annuelle des délé-

8ué»s de la Société cantonale des t i reurs  fr i -
ku.rgeois qui au ra  lieu à Bulle dimanche

\ avril et «loïncidern avec, la célébration du
" '' 'Menairc de celle association , nous donnons
*e programme de celte manifestation.

A '.) h. 15, assemblée des délégués, au cours
<*(' laquelle se discutera la constitution d'une
Association des maie heurs du canton et la
luestion importante du tir  fédéral de Fribourg
«-'h 1«.)34.

Ces trae.tanda prévoient également la remise
-les médailles de mérite de la Sociélé suisse
'es carabiniers.

A son arrivée à Bulle , à 8 h . 45 , le comité
l||nional  se rendra tout d'abord au cimetière
Pour y disposer une couronne sur la tombe
"le son dévoué et regretté caissier, M- Antoine
Stocker . Tous les carabiniers qui lc pourront
^associeront à cet acte dc délicate sympathie
Dt de reconnaissance.

H h. 4.t, cortège en ville avec départ  de la
Plate de la gare et d'après l'itinéraire suivant :

Avenue de» la gare , place des Alpes , p lace
du Cheval-Blanc , passage de l'Union, Grand'rue,
r Uell, . el p lace élu Petit-Marché , Halle de
Bymnastique.

Arrivé  sur la place du Marché, le cortège
se rendra aup rès  du kiosque et s'arrêtera
'l'ielques instants pour permettre à M. le
docteur Comte, président cantonal des tireurs
'¦"¦bourgeois , d'adresser à la population cle
°Ulle le salut et la sympathie des tireurs du
'-'aiiton. Ce discours sera suivi du Cantique
sWsse exécuté par toute la foule massée
"uprès de la bannière  cantonale. (En cas de
¦"auvais temps , cette mani fes ta t ion  n 'aura pas
''eu.)

Formation du cortège : place de la gare ,
parallèlement à la voie ferrée» , tête à la hau-
teur de l'hôtel des Alpes ; I ront, avenue de la
Wherettaz , dans l 'ordre suivant  : Harmonie
de la vil le ele Bulle  : bannière  cantonale ;
"-Otnité cantonal  : autorités : invités ; Ca»cilia.
' ¦ici'ur dc» dames ; chorale de Bulle : Fédéra-
'¦oiis des sociétés de t i r  de d is t r ic t s  (avec leurs
'•aiinièresi p ar ordre » alphabétique, la fédéra-
l 'on de la Gruy ère fermant  la colonne .

Midi et demie, banquet  en commun , à la
"iftlle de gymnastique, au cours duquel les
*"*eurs commémoreront le centenaire «le la
°udalion de leur association.

La Ca»cilia , la Chorale el l'Harmonie de la
''lie» de Bulle prêteront leur concours en
^remontant le banquet de leurs meilleures
Productions. Pd

Collision
A la porte de Morat . hier soir lundi, vers

1 li . el demie, un cycliste. M . Franz Lorlscher,

'"' roulai t  dans la direction de Morat , a été
,(-iirt e» par une automobile conduite p ar M. Paul
Offet , à Fribourg.
Le cycliste n 'a heureusement eu que quel-

les égratignures ; la bicyclette, par contre , esl
*°r .s d'usage.

I 

Accident
'l ier soir lund i , à Praroiiian , une enfant de
'ix ans. Renée» Mauron , s'est, jetée contre
'e automobile. Elle a élé relevée avec le bras

f(,i| fracturé, el conduite à l'hôpital cantonal.

La kermesse en laveur des œuvres

de la liaison de la Providence

On nous écr i t  :
Est-il constatation p lus  réconfortante pou l -

ies organisateurs et organisatrices des ker-
messes de bienfaisance que l'écho sympathique
réservé à leurs appels à la générosité '.' Nous
n 'avons pas à chercher  bien loin le mobile
de cel te  altitude : c'est que tous comprennent
qu 'il y va de causes dignes d intérêt et que ,

jusqu'à nouvelle découverte, les kermesses res-
tent bien le moyen par excellence d'ouvr i r
toutes les bourses e! de mobiliser les concours
les plus divers  tut  service de la char ité , le
mol magique  tombé du ciel , auquel  personne
ne résiste.

Lc bon cœur de tous , voilà donc le patro-
nage «nie requiert a u j o u r d 'hui  encore la ker-
messe» en faveur des œuvres de la Mai son
tic ht Providence qui . on le sait, aura lieu à
la ( i rene t te , les 2 et 3 mai prochain.

Les préparatifs marchent leur t r a i n  ; l 'aima-

ble concours des vendeuses et aussi les
collaborat ions artistique» et musicales onl été

prêtés avec ht bonne grâce et le dévouement
habi tue ls  : la générosité a fail ses preuves déjà ,

mais l'heure a sonné d'y ta i re  un nouvel appel
si l' on veut assurer le p lein succès de ces

journées. El qui ne le voudrait en songeant
que  la recette I on t en t iè re  sera a f fec tée  t t u x
o'iivrcs si sympathiques de la Maison de la
Providence ? Elle est dest inée à al ler  au-devant
de besoins p ressa n t s  et à adoucir bien des
misères cachées el profondes dont seules ont

l'intuition celles qui , sous leur  b lan che  cornette .
maternellement et jo ur  pour jou r , se consa-
crent aux malheureux. Ad. 1.

La tête des F.claireurs

On nous écr i t
Dimanche dernier , la fête de Saint-Georges a

marqué pour nos Eclaireurs un progrès réjouis-
sant , t an t  au point de vue du nombre qu'au
point de vue. ce qui est mieux , de la qualité.
Le chœur de l'église du Collège a élé occupe
en entier par les différentes troupes pour la
messe de communion générale .que disail pour
eux Mgr Savoy. Recteur  du collège Saint-
Michel , qu i  ne manque pas une occasion dc
leur  fa i re  plais ir .  Les Ecla i reurs  ont eu ht joie

de voir  à leurs côtés M. le conseiller d 'Etat
Vonderweid , président du Comité cantonal,

accompagné dc l'ouvrier de la première heure
du scoutisme fr ibourgeois , M. le major  Otloz.

A l 'Evangile , Mgr Savoy parla longuement de-
là nécessité de mettre Dieu à la base ele la vie

d Eclaireur.
Au déjeuner qui  suivi t  à l 'hôtel eles Corpo-

rations, Mgr Savoy encouragea les Eclaireurs

à développer davantage leur mouvement , pui s
M. Vonderweid leur adressa à son tour quel ques
paroles amicales, disant notamment qu'il faut
chercher la qualité plutôt que la quanti té .

Vous fai tes  partie, dit-il, d une catégorie
de jeunes gens qui veulent se dévouer , et
rares sont ceux qui , en ces temps d'égoïsme,
pratiquent la bonne action quotidienne. »

Puis, clairons et tambours en tête, toutes les
troupes gagnèrent la cour du Collège où les
a sp i r an t s  et les tout petit s f irent leur « pro -
messe >.

Après quoi, on se mil en route en chan tan t
on fi t  d'excellente cuisine, sur des loyers im
provisés, dans le bois de La Corbaz .

Ensuite, un vaste jeu occupa tout  ('après
midi. Le thème en cHait : Au secours d une
expédition scientif i que en détresse et perdue
dans les forêts des Montagnes-Rocheuses. »
L' exp édition fu t  retrouvée après ele patientes
et laborieuses recherches.

Vers 7 heures , les Eclaireurs regagnaient
f r ibourg .

Pour terminer clia«[ue journée dignement , les
scouls , au camp, ont l'habitude de se réunir
une dernière fois autour d'un bon feu pétillant
el, là , de cause r , de se divertir avec entrain.
Dimanche soir, la saison ne permettant pas
le l'eu de» camp en forêt , celui-ci eut lieu dans
la salle du Palais de justi ce : grâce à quoi
le feu cle camp ne fu t  qu'une innocente bougie
allumée au milieu du cercle amusé des Eclai-
reurs et de leurs parents . L'orchestre, quelques
comédies , des chants , des déclamations alter-
nèrent successivement jusqu'à l'heure, trop
tôt venue, du couvre-feu.

Les organisateurs remercient chaleureuse-
ment tous ceux qui on t  con t r ibué  au succès
de cptte charmante fête , parents  et amis de
nos scouts et ils se permettent de compter sut
la générosité du p u b l i c  lors de la deuxième
journée , le dimanche 26 av r i l .

Le mouvement scout méri te  la Sympathie de
loul  le monde , parce qu 'il veut faire œuvre
t h ré l ienne  et patriotique. Les parents peuvent
sans crainte lui confier leurs enfants.

Conrs de gymnastique
On nous écrîl :

Samedi 11 et dimanche 1.2 avri l ,  les direc-
teurs des cours préparatoires se sonl réunis
à Fr ibourg .  à la halle des Crand 'Places , pour
un cours ele cadres. Vingl-cin«i directeurs ont
été convoqués : 17 étaient présents.

Ce cours a eu lieu sous les auspices de
M- Wicht, inspecteur à Léchelles, avec le con-
cours de M. Genoud, maître de gymnastique,
à Bulle. On y remarquait  un grand nombre
d ins ti tu teurs  el les représentants de plusieurs
de nos sociétés de gymnastes.

La matière comprenait le programme fédéral
choisi pour les cours de» 1931 : marché, pré-
l iminaires ,  course et saut , jeter , lancer , jeux etc.

Dimanche, les exercices furent  suivis par
M. H a r t m a n n , de Lausanne» , délégué par le
Service d ' i n f a n t e r i e  pour visi ter  le «purs .  II
adressa à tous les partici pants des conseils
judicieux et des paroles encourageantes. Il célé-
bra les bienfaits de la culture . physique bien
comprise.

Le cours reçut aussi la visite de M. le colonel
YVeissenbach, président du comité central can-
tonal de gymnastique. Des remerciements fu ren t
adressés à M. Wich t , inspecteur , qui , depuis

île nombreuses années, se voue à 1 enseigne-
ment el ; t LI développement «le la gymnastique
cl à rétablissement cle cours préparatoires  pour
les jeunes gens.

Au nom des participants, M. Wicht remercia
M. Hartmann el M. weissenbach. Puis il
adressa également un chaleureux merci à tous
CL'UX qui avaient répondu à son appel en par-
ticipant à ce cours. Il  te rmina en souhaitant
que! 'enseignement préparatoire  se développe
encore.

Disparition

La préfecture de la Glane nous communique :
On recherche depuis quelque temps le nommé

Alexandre Barbey, fils de l'eu Nicolas , céliba-
ta i re ,  ori ginaire de» Morlon , né le 26 décembre
1<S7'.) . ouvrier charpentier .

Barbey a quitté son domici le , à Mézières , le
1er mars dernier, vers 1 h. 30, pour se rendre
à Billens. Il  s'est effectivement rendu à cet
endroit , niais , depuis lors , il n'a plus reparu.

Prière d 'informer , en cas de découverte, la
Préfecture  de la Glane, téléphone 8.

Journée d'élevage a Treyvanx

La journée  du bétai l  f r ibourgeois  lâcheté noir ,
ejue la Fédération des syndicats d 'élevage de
celle race a x a i t  organisée hier , lundi,  13 avril ,
à Treyvaux. a eu un plein succès.

C'est devant un auditoire  de p lus de cent
personnes accourues des différentes parties du
canton et réunies dans la grande salle de la
maison d 'école de Treyvaux <|ue M. le député
Peiry a ouvert  la séance en souhaitant la bien-
venue aux nombreux par t ic i pants.

L' assemblée a entendu tout d 'abord une con-
férence cle M. .Iules Collaud. chef de la station
cantonale «le zootechnie , sur la nouvelle tabelle
de pointage et le type du bétail tacheté noir ,
puis M. Josep h Yerl y, membre cle la Coinniis-
sion cantonale pour 1 améliorat ion de la race
bovine, a exposé quelques réflexions d'un éle-
veur sur le type dudit  bétail , autrefois et
aujourd'hui.

Il y a eu ensuite la présentation du f i lm  du
bétail f r ibourgeois  (t roupeau  de l 'asile de
Marsens , au Pe t i t -Mont)  qui a beaucoup inté-
ressé les auditeurs, ainsi que quelques démons-
t ra t ions  pratiques sur des animaux.

Puis ce fut le dîner, pris en commun à l 'au-
berge de la Croix-Blanche ; on remarquai t
notamment  : M. Mauroux , préfet ; M. Morard ,
président de l 'Union des paysans fribourgeois :
M. Walter , directeur de l'Ecole pratique d'agri-
culture, et MM. le députés Michel , Mossu et
Esseiva : MM. Wirz et Phiiipona. professeurs
à I Ins t i tu t  agricole, et M. B. Collaud , gérant
de la Fédération.

M. le conseiller d 'Etat  Savoy, chef du Dépar-
tement de l'agriculture, retenu à Fribourg par
une a u t r e  réunion , avait envoyé au syndicat
de Treyvaux , organisateur de» la journée, une
le t t re  élogieuse félicitant la population de cette
commune de l'excellent exemple qu'elle donnait
au point de vue de son organisation et de la
sol idar i té  qu'elle mettait  à défendre les intérêts
agricoles. L' honorable magistrat  souhai tai t  que
l'initiative de la journée cle Treyvaux fût
imitée dans toutes les communes du canton.

Vous démontrez , par votre journée, disait-
il. que la création , dans toutes les importantes
agglomérations du canlon , de groupes d'agricul-
teurs, dans l' esprit de la nouvelle organisation
de l 'Union des paysans fribourgeois , est chose
fort  possible ct très intéressante, eu même
temps que nécessaire. »

L après-midi  fu t  consacrée au concours du
jeune bétail du syndicat de Treyvaux et à
l'appréciation de ce bétail par familles de pro-
créateurs. Il v a eu ensuite présentation d'une
quinza ine  de taureaux de la contrée , dont trois ,
qui représentaient le vrai type du bétail fri -
bourgeois, pesaient p lus de 1100 kg.

M. Wicky. vétérinaire cantonal , a parlé à
cette occasion de la nécessité qu 'il y avait de
s occuper des membres des animaux destinés
à l'élevage comme aussi des soins à donner
à leurs onglons.

La jour née s'est terminée par une discussion
sur l'avenir du bétail fribourgeois tacheté noir.

M. Morard a exprimé aux organisateurs de la
journée , ainsi qu 'à tous les éleveurs présents,
les remerciements et les encouragements de
l 'Union des paysans fribourgeois dont il est le
si elévoué président.

Ajoutons  qu 'un chœur mixte de la paroisse,
avec un groupe féminin portant l' ancien cos-
tume fribourgeois , a apporté la note j <aie à
cetle belle manifestation.
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La situation en Espagne
Paris, j . 't avril.

Le Petit Parisien écrit :
s Suivant  certains messages, le monarque

espagnol aurait  la ferme intention cle défendre
son trône et les droits  de sa dynastie*. Comme
les eons t i tu t ionna l i s te s  n 'accepteront pas de
gouverner avec lui, 011 peut se demander à qui
le roi s'adressera pour former lc nouveau gou-
vernement  si le cabinet Azn t i r  renonce à con-
server le pouvoir , l' n recours à la d i c ta ture
serai t , dans les circonstances présentes, plein
de risques. Ce serait courir tout droit au devant
d 'une insurrection . Le roi Alp honse X I I I  a
prouvé en maintes occasions qu'il ne manque
ni de courage , ni  d'habileté. »

Londres , 14 avril.
On mande de Madrid au Dai l y Mail  :
Le roi Al p honse a la ferme intention d agir

en strict accord avec, la constitution et avec les
tradi t ions royalistes de l'Espagne. 11 a formel-
lement démenti  les bru i t s  selon lesquels il au-
rait l 'intention d'abdi quer.

Madrid , 14 avril.
(H a v a s .)  — Tous les signataires du mani-

feste révolutionnaire de décembre se sont réu-
nis , la n u i t  dernière , au domicile de M. Alcala
Zamora. Ils examinent les mesures  à prendre.
M . Sanchez Roman s'est joint à eux.

Valence, l i  avril.
( H a v a s .)  — La nouvelle du départ du roi

ayant circulé , une manifestation s'est aussitôt
organisée. File» s'est rendue dev ant l'immeuble
du journal républi cain Et Pueblo , portant des
images représentant Blasco lbanez et Gallan.
La foule a acclamé la républ i que ; elle a crié :

Que le roi s en aille ! >• On remarquai t  de
nombreuses femmes la tête recouverte d'un bon-
net phrygien.

Londres . I l  avril.
Dans une déclaration l' a i le  au correspondant

à Madrid du S'eiv ( hroniclc , M. Alcala Zamora
a. dit qu'il considère» que le roi est responsable
«5e la situation actuelle et' que, par conséquent,
son abdication à bref délai é ta i t  devenue néces-
saire.

Le cabinet dc» l'amiral Aznar.  a ajouté
M. Zamora , n 'ayant pas l'intention d'abandon-
ner le pouvoir, nos p lans sonl très simples.
Nous ne voulions pas recourir à la force , mais
nous n'avons pas d'autre moyen ; nous nous
rendons compte que le seul chemin que nous
puissions suivre est celui de la révolution , et
la lu t te  entre nos adversaires et nous est déjà
commencée, sans qu on puisse espérer voir
cette collision aboutir  de façon pacifique. »

. Paris, 14 avril.
On mande de Madrid au Journal  :
On assure cpie, devant la gravité de la situa-

lion , le roi a convoqué au palais les directeurs
cle journaux , sans distinction d'op inion, pour
leur demander leur avis.

Si , comme c'est probable , la démission du
cabinet est acceptée , le roi s'adresserait , assure-
l-on , à des personnalités favorables aux Cortès
constituantes, el presque certainement à
M. Santiago Alba , aux sentiments patriotiques
duquel  il ferait  appel.

Londres, Li aor«7.
Le Daily Express écrit :
« Al phonse XIII doit savoir que toute action

est suivie d' une réaction et que l 'impopular i té
est aus-si instable que la faveur populaire .
L'Espagne est politi quement malade ; elle peut
être appelée à devenir la prochaine grande
ré publ i que, mais les événements ne seront pas
précipités par la chute de son roi , qui fait
face à la tempête. »

Le Times at t r ibue  les événements à l'aversion
de la populat ion , comprimée sous le régime
de Pr imo de Rivera,  et qui s'est t ransformée
ensuile en hostilité contre le roi. « Le fait
que celui-ci s'est même aliéné la sympathie  j e
nombreux monarchistes loyaux a donné aux
ré publicains une chance qu 'ils n 'ont pas man-
qué d exploiter. Il n est pas encore dit que
l'Espagne va se prononcer en fin de compte
pour la républi que ; il se peut qu 'une réaction
surv ienne  avant  les élections législatives, mais ,
pour le moment, il n 'est pas douteux que la
monarchie a subi cle très sérieux revers. »

La crise ministérielle japonaise
• . Tokio , l i  avril.

(H a v a s . )  — Le baron Waka t suk i  a été mandé
'.111 Palais ce mat in .
Le prince-héritier d'Italie en Afrique

italienne
Naples, lt avri l .

Le prince et la princesse de Piémont se
sont pmbarqués, hier lundi , pour la Libye, sur
le Citla-di-l' alermo . qu'escortent l 'éclaireur
Riboty et une escadrille de contre-torp illeurs.
Le général de» Bono, ministre eles colonies ,
accompagne les princes dans leur voyage.

L'ex-tsar de Bulgarie
.\a pies , 14 avril.

L'ancien tsar dc Bulgarie est arrivé , diman-
che, à Naples , à bord du paquebot Esperia ,
venant d'Alexandrie (Egypte). Le tsar Ferdi-
nand , qui restera pendant quelques jours à
Naples . est descendu dans un grand hôtel.
Le départ de l'Inde de lord Irwin

Londres , 14 avril.
Lord Irwin. vice-roi sortant , quit tera Delhi

ee soir mardi, pour se rendre à Bombay, où
il s'embarquera pour l'Angleterre. Il a adressé
hier un message de bienvenue à son successeur,
lord Willingdon , qui est arr ivé à Aden.

Un des premiers actes ele lord Will ingdon à
son arrivée à Delhi sera la convocation dc la
sous-commission de la conférence de la Table
ronde chargée d'éludier le plan fédératif de
l'Inde.

L insurrection de Madère
Lisbonne , 14 avril.

(H a v a s . )  — Le croiseur portugais Vasco de
Gi 'ir.a est parl i  a f i n  «le participer au », opéra
lions contre les insurgés , a " ±

heure
Les Etats-Unis au Nicaragua

New-York, 14 avril.
(H a v a s . )  — Au quartier général des fusiliers

marins américains, on n'a aucune connaissance
des revers que les fusiliers auraient subis au
Nicaragua.  On déclare que les fusiliers auraient
élé cernés et se seraient trouvés à court de
munitions, mais que des avions les auraient
ravitaillés.

Londres, 14 avril.
On mande ùe Colon au' Dail y Express que

le nombre des fus i l ie rs  américains tués au
cours d' engagements hier , lundi , avec des
rebelles nicaraguayens à Puerto Cabezas
s'élève à vingt-cinq.
Les insurg-és du Venezuela battus

Bogota, 14 avril.
Les troupes gouvernementales vénézuéliennes

onl élé victorieuses des insurgés dans une
bataille livrée avant-hier à Cropita . Le général
Fossi, chef des réveillés, a été blessé et fait
prisonnier avec un grand nombre de ses hom-
mes ; Lit) hommes des troupes fédérales pour-
suivent le général Penalossa, qui est à la tête
de 250 insurgés.
L'espionnage industriel soviétique

Frunc for t , 14 avril.
La Gazette de Franc for t  continue ses révé-

lations sur l 'espionnage soviétique dans l'in-
dustrie chimique de» la région bessoise. Elle
indi que comme étant  très gravement compromis
un certain Erich Steffen , secrétaire de l'agence
commerciale russe de Berlin.

L'espionnage des Soviets a été dénoncé par le
fils d 'un contre-maître d'une usine chimique
de Ludwigshafen , qui avait été sollicité par
l'espion. Celui-ci était toujours accompagné
d'un monsieur de Berlin, qui n'était autre
qu 'Frich Steffen.

Les affaires de Malte
Cité du Vatican, 14 avril.

Le Pape a reçu en audience Mgr Caruana,
archevêque dc» Malte , avec qui U a eu une
longue conversation.

Audiences pontificales «
Cité du Vatican, 14 avril.

Le Pape a reçu en audience M. Wirth , ancien
chancelier du lk'ich.

Cité du Vatican, 14 avril.
Le Pape a reçu le chœur d'hommes de

Lucerne comprenant 200 personnes.
Le chœur d'hommes a exécuté quelques

chants au cours cle l'audience. Le Pape a
exprimé ses félicitations aux exécutants.

Mort du professeur Nyrop
Copenhague, 14 avril.

M. Krisloi' i'er Nyrop, l'illustre professeur de
p hilologie à l'université de Copenhague, est
décédé , hier lundi , dans cette ville, à la suite
d'une courte maladie. Il suivait un traitement
dans un hôpital de Copenhague pour un affai-
blissemen t sans gravité, mais, il y a quelques
jours , il f u t  at teint  d 'une pneumonie qui, très
v ite , le conduisit a la mort.

Né à Copenhague, en 1858, d'une famille
d'hommes de science, Kristoffer Nyrop se rendit
à Paris où il fu t , ù l'Ecole des hautes études
et à l'Ecole' des chartes, l'élève de Gaston Paris,
de Paul Meyer et de A. Dannesteler.

Un 1880, parut sa première étude : Nouveau
recueil de farces  françaises des quinzième ct
seizième siècle, qui affirma immédiatement sa
naissante maîtrise. Eu 1886, il donna 1 Histoire
de l 'épopée française du moyen âge , et , cn
1890, commença la publication de sa célèbre
Grammaire historique de la langue française ,
en six volumes, qu 'il venait de terminer et dont
le dernier volume fut  présenté par son con-
frère , M. Ferdinand Brunot , voici quelques
mois, à l'Insti tut  de France. En 1902, parut
son Manuel phonétique dc la langue fran çaise,
et, 1 année suivante, son ouvrage, qui devait
être traduit en diverses langues : La vie des
mots .

Sa vie laborieuse fut  aussi héroïque. Nyrop
était  aveugle. Depuis plus de trente ans , ses
yeux ne le servaient plus. Etant jeune, il fu t
.a t te int  d ' une maladie de la vue qui aboutit à
la cécité dans l'âge mûr. Pendant quelque
temps après cette terrible épreuve, Nyrop ne
put t ravai l ler  ; mais, grâce à l'affection et à la
fermeté de sa "femme, il reprit goût à la vie.
Et, aidé de très habiles secrétaires que l'Etat
danois mit à sa disposition, il travailla encore
avec une énergie admirable.

Un monument aux morts du « Titanic »
'Washington, 14 avril.

( Havas. ) — M. Hoover inaugurera, le
20 mai , le monument érigé à la mémoire des
1517 personnes qui ont péri dans le désastre
du Titanic , il y u dix-neuf ans.

Mort à 115 ans
New-York, 14 avril.

( Havas.)  — Un New-Yorkais, père de trente
cinq enfants, est décédé ù l'âge de 115 ans.

? . . . 
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Pour la vieillesse indigente
Aarau, 14 avril.

Le Conseil d 'Etat du canton d'Argovie ayant
pris en considération une motion demandant
l' ins t i tu t ion d' une assurance pour la vieillesse*
jusqu 'au moment de l'entrée en vigueur de
l'assurance fédérale , l'office argovien d« 's
assurances a fai t  rapport à ce sujet.

L' office des assurances considère que l'insti-
tut ion cantonale ne pourrait  guère être prête à
fonct ionner  avant l'entrée en vigueur de l'assu-
rance fédérale et par conséquent  recommande
de ne pas créer l 'insti tution projetée. Par
contre, il recommande une importante aug-
mentation de la contribution de l 'Etat à la
fondation Pro Sencctute . Cette contribution esl
ac tuellement de 15,000 francs par an. L'année
passée, la fondation a versé en tout environ
70,000 francs à un millier de vieillards, soit
environ 70 francs par vieillard , ce qui corres-
pond à peine à 20 centimes p ar jour et par
personne.



Religion, école et constitution
Se pencher sur le passé, non pour y recher-

cher d'inutiles raisons de haïr , mais pour y
étudier des événements qui jettent une vive
lumière sur le pressent, c'est le fait  d 'un esprit
honnête et droit. En puMiant un ouvrage sur
les articles de notre Constitution fédérale qui
traitent de la religion et de l'école, M. Holens-
tein , député de Saint-Gall au Conseil national ,
de 1902 à 1028, avocat et spécialiste des
questions touchant aux rapports dc l 'Eglise et
de 'l 'Etat , vient de faire une œuvre historique
solide, documentée et extrêmement utile. *

De plus, — et pour le cœur ce n est pas
négligeable — la lecture de ce travail donne
une leçon discrète et émue. La leçon du passé.
H y a epielques années seulement, Pie Phiiipona ,
dans ses deux gros volumes sur le chanoine
Sehordcret, nous rappela , lui aussi , ce que
furent les luttes politiques d'autrefois. Luttes
poursuivies avec un acharnement qui étonne
de nos jours , mais qu 'on comprend si l'on
panse que les hommes luttaient pou r ee qu ils
considéraient comme le pins précieux de leurs
biens, un bien qui ne souffre ni compro-
mission ni marchandage : leur foi.

M. Holenstein, il est vrai, se place sur le
terrain de l'histoire du droit , de l'histoire
constitutionnelle fédérale. Ce terrain qu'il a
choisi est précis. Pour la compréhension et la
portée des articles de la Constitution epii con-
cernent la religion et 1 école, il s est proposé de
retracer la genèse de ces articles, d'indiquer
les courants intellectuels et politiques qui ont
amené leur adoption ou qui ont agi sur leur
rédaction. De même, il s'est appliqué à relever
les événements politiques et religieux qui mar-
quèrent cette époque troublée , les années 1868
à 1874.

Il faut accorder cpie M. Holenstein a choisi
1 aspect le plus attachant, le plus humain ,
partant le plus profond de notre histoire consti-
tutionnelle : la religion et l'école. Ce sont là
deux piliers, quoi qu'on en dise, de notre
système politique suisse. Asservissez la reli gion
à l 'Etat ; remettez l'éducation et l'enseignement
entre les maihs des autorités fédérales ; du
coup, c'en est fait de notre fédéralisme, de notre
culture, c'est-à-dire de nous-mêmes. Ceux qui
ont encore quelque doute la-dessus n ont qu à
relire les délibérations qui eurent lieu aux
Chambres fédérales, lors des revisions consti-
tutionnelles de 1872 et de 1874. Les discours
qu 'e-ehangèrent fédéralistes et centralisateurs
ont gardé toute leur signification. Dans les deux
camps se trouvaient des hommes de grande
\al« ur , professeurs, juristes, pédagogues, qui
avaient le mérite rare de placer la controverse
sur le terrain des idées et non sur celui des
intérêts. Mais les uns étaient dominés par les
funestes préjugés du radicalisme libre-penseur.

Un Carteret , un Jolissaint, un Augustin Keller ,
qu'ont-US fait sinon blessé dans leur foi de
sincères patriotes et attenté à la liberté de
conscience ? .

Contre des adversaires qui avaient une forte
majorité aux Chambres, la minorité catholique
avait des porte-parole éloquents : le Lucernois
Segesser , solide et éclairé — sa correspondance
avec Dubs, juge fédéral , le prouve suffisam-
ment — ; Louis Weck-Reynold, Louis Wuille-
ret , Pierre Fracheboud, Henri Schaller, Jaquet ,
hommes qui défendirent leurs convictions poli-
tiques et religieuses avec énergie et dignité.

M. Holenstein connaît bien l'époque dont il
parle : travaux préparatoires du Consei l fédé-
ral , délibérations des commissions et des Cham-
bres , publications historiques et politiques, rien
ne lui a échappé. En véritable historien, il assi-
gne à chaque fai t  et à chaque événement leur
exacte importance. Il considère don c ces deux
questions : Eglise et école. Il montre comment,
en 1868, elles furent por tées devant les Cham-
bies à la suite d'une pétition de la Société suisse
des juristes qui s'était occupée, lors de sa réu-
nion annuelle, de l'unification du droit ; le

projet de révision constitutionnelle et le mes-
sage du Conseil fédéral de 1870 ; le rôle dé-
cisif joué par la commission du Conseil natio-
nal , laquelle, composée en grande majorité de
radicaux, transforma la revision, qui ne devait
être que partielle, en révision totale ; les dis-
cussions passionnées et l'acceptation du projet
par les Chambres ; l'émotion en Suisse, chez
les Romands et surtout chez les catholiques ;
le rejet de la nouvelle constitution par le peu-

p le, le 12 mai 1872.
Mais, comme on sait , les radicaux revinrent a

la charge la même année. M. Holenstein retrace
les événements douloureux epii se passèrent à
Genève et au Jura ; il parle du ncmvej au projet
du Conseil fédéral de juille t 1872. La centra-
lisation scolaire fut  abandonnée en princi pe»,

mais on tint ferme aux articles d'exc eption
contre les catholiques.

Finalement, la constitution fu t  votée le
19 avril 1874 , par 340,199 voix" contre 198,013.

La constitution fédérale de 1874 ne contenait

qu 'un, article, l'article 27, sur l'intervention de
la Confédération en imatière d'instruction publi-

que. Avant de rappeler le contenu de cet article
et les tentatives qui furent faites pour élargir
sa portée, il importe de faire une remarque

d'ordre général et extrêmement importante .

Les cantons son t souverains et ils ne le sont

pas en vertu d'une délégation , ni d'une» conces-

sion fédérale, mais en vertu d'un droit qui leur

est propre. La constitution l'aff irme calégori-

(.ueiment à son article 3 : « Les cantons sont

souverains en tant que leur souveraineté nest

pas limitée par la constitution fédérale, et ,

comme tels, ils exercent tous les droits qui ne

sont., pas délégués au pouvoir fédéral. »

Au point de vue interne cantonal, il existe

donc, une présomption de compétence en faveur

*). Dr Th. Holenstein ; Die konfcssionellen

Artikel und der Schutartiket der schweizerischei
l lundesver fassung.  Verlag Otto Walter  \.-G .
Olten 1931. 
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des canton s. Aussi esl-il bien étrange qu on
puisse affirmer que» bi souveraineté cantonale
n'existe plus , cpie la Confédération n'a qu 'à
faire ce que bon lui semble, comme un député
se plaisait à l'affirmer récemment au Conseil
des Etats , à propos du code pénal fédéral .

Les cantons étant souverains, il f a u t  par t i r
de ce principe que les compétences cantonales ,
en matière d'instruct ion publi que , demeurent
entières. La Confédération peut établir , par voie
constitutionnelle, des limites à la souveraineté
des cantons, mais elle ne saurait se substituer
a eux .

Un étranger, se trouvant en Suisse romande,
s'étonnait de voir des villes comme Genève ,
Lausanne, Neuchâtel , Fribourg, manifester une
vie scientifique , littéraire ou religieuse si
intense et cpie , si proches les unes des autres,
elles fussent néanmoins des centres. La raison
en est simple : ces villes ont conservé leur
"une, leurs traditions par leur s écoles, leurs
collèges et surtout leur université.

Ceci rappelé, à savoir ejue les cantons sonl
souverains en matière d'instruct ion publi que ,
voyons comment cette souveraineté, reconnue
par la constitution, souffre cpielejues limitations
et comment les 'centralisateurs ne se contentè-
rent pas de ces limitations-là.

' Les cantons pourvoient à l'instruction pri-
maire > , dit l'article 27 , alinéa 2, mais cette
instruction primaire doit satisfaire a certaines
exigences : elle doit être suffisante, elle doit
être dirigée» par l'autori té civile , elle doit être
obligatoire, elle doi l être gratuite dans les
écoles publiques et finalement «es écoles publi-
ques doivent pouvoir être fréquentées par les
adhérents de toutes les confessions.

Il ne faut  pas oublicT que, lors de la révi-
sion constitutionnelle de 1874. les centralisa-
teurs  justifiaient 1 intervention fédérale dans
l 'école par trois motifs : assurer aux futurs
citoyens une préparation professionnelle, leur
faciliter l'instruction militaire et les rendre
aptes à l'exercice des droits politi ques. On sait
que ces excellentes uitentions en cachaient d'au-
tres moins louables, qui tendaient , elles, à créer
une sorte d'école laïque et à consommer l'apos-
tasie officielle de l'Etat.

L instruction secondaire esl aussi de la com-
pétence des cantons. Mais nul n 'ignore que la
Confédération, par un astucieux détour , esl
intervenue dans ce domaine. Pour être admis
au Polytechnicum fédéra l sans examen préala-
ble d'adm ission , les élèves doivent être porteurs
d 'un certificat de maturi té ou ele baccalauréat
délivrés par une. école secondaire suisse, donl
le conseil de l 'Ecole polvtechniciue a jugé l 'en-
seignement et le programme su l l i s an t s  et avec
laquelle il a conclu un contrat spécial. C'est le
cas pour notre collège Saint-Michel, par
exemple.

De plus, pour être admis aux examens fédé-
raux de médecine (p lus exactement pour mé-
decins, den tistes, vétérinaires et pharmaciens) ,
les candidats doivent êlre porteurs d' une ma-
luri lé  ou d'un baccalauréat su f f i san t s . La Con-
fédération — sans en être chargée par la cons-
t i tu t ion — a créé à côté des di plômes canlo-
IUIUX une matur i té  fédérale ou plutôt trois
types de maturité. Un de ces types de maturité,
ce-lui qui n 'exige ni la t in , ni grec, prépare à
n'en pas douter une « réforme » de renseigne-
ment secondaire dans un sens purement techni-
que. Il y a là un danger non seulement pour
l'enseignement secondaire , mais pour les huma-
nités en général, c est-à-dire pour notre culture.

Quant à l'instruction supérieure, de par l'op-
position des cantons, aucune» université fédérale
n'a été créée , quoique la constitution en prévît
la possibilité. Par contre, le Polytechnicum a
at te int  un extraordinaire développement.

La constitution vote'e, les centralisateurs cher-
chèrent par voie d'interprétat ion à réaliser le
plus cher de leurs vœux . Le 15 juin 1874, des
députc-s déposaient une motion i n v i t a n t  le Con-
seil fédéral à présenter un rapport et des pro-
positions en vue de l'exécution de l'article 27.
On connaît le programme qui fu t  fixé en 1878 :
nécessité de présenter un rapport annuel sur
l'état de l'école ; développement dis écoles nor-
males ; établissement des programmes mini-
mum ; mesures tendant à donner à l'école un
caractère nettement laïque. Un référendum f u t
lancé. Le 26 novembre 1872 , 1 arrêté fédéral
por tant  c réa t ion  d'un poste de secrétaire sco-
laire fédéral, lequel devrait pré parer une loi en
exécution de l'article 27 , fut  rejeté.

M. Holenstein rappelle comment , dix ans
après cet échec, on s'efforça 'd 'intervenir  dans
l 'école, mais par une voie détournée . Une mo-
tion , déposée le 27 juin 1892 par Théodore
Curti , suggéra, toujours  en exécution du fameux
article 27 , que la Confédération vînt en aide aux
communes et aux cantons ejui ne disposaient pas
des ressources suffisantes pour entretenir leurs
écoles primaires sur un p ied normal . Le Con-
seil fédéral proposa un nouvel article constitu-
tionnel epii devint l'article 27W«, adopté dans
la votation populaire du 23 novembre 1902.
« Des subventions sont allouées aux cantons
en vue de les aider à remplir leurs obligations
dans le domaine cle l 'instruction primaire » ,
dit cet article.

Ces subventions, calculées d'après le chi f f re
de 5a population de chaque canton, et propor-
tionnellement p lus élevées pour les cantons
montagneux, furent  augmentées en 1930.

Enfin en 1915, M. Wettstein , député aux
Etats, déposa une motion qui invi ta i t  le Conseil
fédéral à prendre des mesures en vue de» ren-
forcer la formation civique et l ' instruct ion de
la jeunesse suisse. Les choses traînèrent , la
guerre prit fin et tout fut enterré.

Si l'école demeure encore au pouvoir des au-
torités cantonales, nonobstant certaines ingé -
rences injustifiées de la Confédération dans l'en-
seignement secondaire , ce ne fut  pas sans
effort  et sans lu t te .  Il v a dans l'école une
des plus solides sauvegardes des minorités. En-
visagé dans un certain sens, le fédéralisme est
le rempart derrière lequel se re t ranchent  ces
minori tés . ' . L. !\l

AVIATION
« 630 kilomètres à l'heure »

Le Miroir des sports , dans son dernier
numéro, pose la question el il y répond avec
optimisme, comme on peut le voir ci-dessous :

Pour tenter de reprendre le record général
eie vitesse et en vue d'une participation à la
Coupe Schneider 1931, la direction générale
techni que du ministère de l'Air (français) ,  après
avoir examiné et accepté les projets , a fait
mettre en chantier cinq h ydravions dans troi s
maisons différentes et deux types de moteurs
de 2,000-2,200 CV. D'après les estimations, ces
hydravions pourraient atteindre le 630 kilo-
mètres-heure.

La première des cinej machines volera pro-
bablement au début de juin.

Le problème de la plus haute » altitude ne
laisse pas indi f férent  le service technique offi-
ciel : un monoplan de 350 CV à cy lindres
inversés est pourvu de trois compresseurs
embrayables ; le p ilote et l'ing énieur , indis-
pensables pour faire les observations et manœu-
vrer les «ompresseurs, prendront place dans
une cabine étanehe.

Un second appareil du même genre est en
cours d 'achèvement, ifcans l 'aide du ministère.
Il a un moteur de 750 CV à compresseur et
comporte aussi une cabine étanehe.

Les ingénieurs, qui se sont entourés de
toutes les collaborations possibles, comptent
que les records de l'Américain Soueek :
11,753 mètres en hydravion , et 13,157 mètres
en avion , seront portés à 18,000 mètres.

630 à l'heure, 18 kilomètres en altitude :
ces déclarations laissent rêveur .

Le voyage de M. Dumesnil
M. Dumesnil , min i s t re  de l 'Air français , el

son escadrille sont arr ivés , hier mat in , lundi ,
à Bamako (Soudan français) .

mm. , 

Antomobilisme
Le grand-prix de Genève

C'est sur le circuit de Meyrin , aux portes de
Genève, que sera organisé, le» 7 juin, le grand-
prix de Genève automobile .  Cette course de
vitesse est due à l' in i t ia t ive  de la section de
Genèv e de l'Autoniobile-Club.

Depuis plusieurs semaines les di f férentes
commissions sont au travail  et tout sera mis
en œuvre pour que cette manifestat ion rem-
porte le succès voulu.

La commission executive s'est déjà rendue
sur le circuit et a choisi les emplacements des
tr ibunes , des stands de ravitaillement, du
tableau d'affichage. Elle a pu obtenir des
services cantonaux une mise en état complète
de la route, dont l'aménagement permettra la
réalisation de vitesses moyennes élevées.

Le règlement de l'épreuve va paraître d'ici
peu. La formule adoptée esl celle des séries
avec une finale. Cet,te fo rmule  est par t icu-
l ièrement  attrayante, Car les spectateurs assis-
teront à plusieurs courses toutes très disputées.

PE TI TE GAZETTE
Concours d'éloquence

Le concours d 'éloquence organisé enlre les
élèves catholi ques de renseignement secon-
daire français par l'Association pour la
défense des droits des reli gieux anciens coni-
battants s'est disputé dimanche après midi à
l'Institut catholique de Paris.

Six candidats ayant triomphé aux épreuves
éliminatoires se présentaient devant le jur y.

Le premier prix est allé à M. Jacques Thou-
venin de Villaret, du collège Saint-Clément ,
à Metz.

Les deuxième el troisième prix à MM. Georges
Prouvot , du collège ele Marcq-en-Barœul (Nord)
et François Bergerct , dc l'inst i tut ion Saint-Jean,
à Besançon.

Une maison de verre
L' architecte» « révolutionnaire • Le Corbusier

va construire à Genève une maison de verre
et d' acier. \

Imaginez un cube énorme, se développant
sur 52 mètres de» long, 15 mètres de large et
26 de hauteur.  Deux parois, depuis le rez-de-
chaussée jusqu 'au faîte , sont entièrement en
verre ; les deux autres sont formées de grandes
baies vitrées dans un mur ele pierre polie.
Cette maison locative, dont la charpente légère
est en métal , repose sur des p ilotis enfoncés
profondément  dans la lerre. 11 n 'y a point de
caves ni de sous-sol. Les services de chauffe-
rie , les garages par t icul iers ,  la buanderie , le
séchoir , les caves, etc., sont au rez-de-chaussée,
derrière une  série de magasins.

C'est au-dessus de ce» premier rez-de-
chaussée, dont le toit forme terrasse, que
s'élèveront , tout unis , les murs de verre <|ui
s'achèvent à 20 mètres dc hauteur.  Quarante-
six appartements sont disposés entre» ces parois
transparentes.

Chaque appartement se développera sur une
hauteur  de deux étages.

On obtiendra a in s i  des pièces dont la hau-
teur atteindra 5 m. 50 et dont là superficie
variera su ivant  l'importance des appartements.

Jamais on n'aura ainsi éprouvé la sensation
de v ivre  dans l' espace aérien. La maison n'a
pas de vis-à-vis.

Des rideaux sont prévus pour graduer la
lumière : des lentes seront disposées pour
abriter du soleil. Les p arquets  et le»s parois
intérieures, en isolants thermiques et matér iaux
insonores, permettront  le» silence.

L'escalier, aussi , sera en verre et les mar-
ches translucides, sans contre-marche, s'élève-
ront comme une succession de palettes lumi-
neuses, jusqu 'à une immense cage de verre
qui , au sommet ele la maison , développera ses
parois vitrées, de 15 mètres de long, sur un
jard in  suspendu, salle aérienne de gymnas-
tique.

Le long de la maison , courront des balcons
dont  le sol, en bois calfaté , sera pareil au
pont d' un navire.

Telle va être cette maison. Elle s'élèvera
rue Adrien-Lachenal et l'on compte qu'en
décembre prochain ses locataires pourront  s'y
installer,

AU PAYS VALAISAN
La dernière étape de l'assainissement de la

plaine du Rhône. — Le canal Slockalper.
On nous écrit :
On va entreprendre la dernière élape de

l'assainissement général de la p laine du
Rhône. 11 s'agit des vastes étendues de lerra in
plus ou moins marécageux allant du nord-
ouest du territoire communal de Monthey au
lac Léman , et se t rouvant  p lus particulière-
ment entre la voie ferrée et le fleuve. Celte
entreprise l'a i t  suile à celles qui furent  exé-
c utées dans le Haul-Valais (p laine de Glis à
Loèche) et dans le centre de l'assèchement
des terres d 'a l luv ions  situées enlre Sion et
Chamoson, puis  entre Riddes el Marl i gny el
Leylron et l' ul ly.

C'est là une œuvre de grande envergure,
qui fait honneur  aux hommes cle gouver-
nement qui l 'ont réalisée, aux communes et
aux p ar t icul iers  «jui y onl «oopéré. D'immenses
espaces incultes ont été livrés à l' ag r i cu l tu r e
ou sont sur le poin t  ele l' être , lui certains
endroits , la plaine a subi une vraie métamor-
phose : les roseaux , les ajoncs el les prêles
ont été remplaces par de magnifiques plan-
tations d'asperges qui  y trouvent un lerrain
prop ice , pur de beaux vergers d'abricotiers ou
ele pommiers, par des fraisières rémunéra-
trices ou par des champs de céréales, des
prairies ar t i f ic ie l les  ou naturelles  el des cul-
tures potagères de toutes sortes. El ce n'est
«pi un commencement ; en eff et , quantité de
parcelles assainies n 'ont pas encore reçu les
nivellements ou les façons cul tu raies indis-
pensables. Ici ou là , il ii été procédé déjà à
des remaniements parcellaires «pii faciliteront
grandement la cu l tu re  ra t ionnel le  et écono-
mi que du sol , souvent trop morcelé. Il esl
désirable «jue ces mesures se généralisent, car ,
dans l'état actuel des choses, trop de pro-
priétaires sont portés à négliger leurs fonds.

L'assainissement de la partie inférieure de la
plaine du Rhône comporte la construction de
nouveaux canaux collecteurs et l'élarg issement
des aqueducs existants — canal des Cbam-
bettes, canal Stockalper —. Il rendra à la
cul ture  plusieurs mill iers d 'hectares de maré-
cages ou de demi-marécages, sur  le terr i toire
des communes de Monthey, Collombey-Muraz ,
Vionnaz , Vouvry et Porl-Valais.  Le coût des
travaux a élé devisé à deux millions et demi
de francs , dont les subsides fédéraux cou-
vr i ront  le '45 % et le canton le 20 %. Le
35 % des dépenses incomberont aux com-
munes  intéressées, aux particuliers el à diverses
sociétés ou exploitations , Comme l "indus l r ie
chimique à Monthey, la Société romande
d'électricité, les Chemins de 1er fédéraux . Les
t ravaux  dureront  une dizaine d'années.

¦Â* Vî -î:

On ne peut  parler ele la plaine du Rhône,
de Collombey au Bouveret, sans évoquer le
canal Stockal per qui va êlre approfondi  el
élarg i, poursuivant ainsi  sa carrière bien-
fa i san te  et historique. Ouvert  de 1651 à 1659,
le canal Slockal per a élé baptisé du nom de
celui  qui le conçut et le f it  creuser , le colonel
Gaspard Stockalper , de Bri gue , et qui en voulut
faire une voie d eau navigable . 11 est d abord
al imenté  par les eaux de la « meunière » de
Monthey  : c'esl à partir de Colombey «pie * le
Stockal per » , comme on l 'appelle , prend les
allures d 'un véritable canal de quatre mètres
de largeur moyenne, sur une longueur de
quinze kilomètres et demi.

En 1650, le colonel Stockalper , célèbre par
ses richesses et ses grandes entreprises, eHait
fermier des sels du Valais , ejui étaient fourn is
par la France ; il avait élaboré le projet d'une
voie navigable s'avançant  du Léman au sein
de la vallée du Rhône , voie dont il avait sup-
puté  les grands avantages, économiques. Mais
des di f f icul tés  imprévues, dont la moindre ne
fut pas, sans doute , k» franchissement du
défilé de Saint-Maurice et du cône de déjec-
tion du Bois-Noir, f i rent  suspendre les travaux
en 1659, alors que le canal n était établi  qu enlre
Collombey et Vouvry. Sa construction avait
demandé 9,723 journées payées 17 ,000 francs.
On travail lai t  à bon marché à celle époque !

En 1874 , le canal , qui rejoi gnait le Rhône
vers le coude de Vouvry, f u t  jirolon gé jus -
qu 'au Léman. 11 reçoit les apports du Pessot ,
à Muraz , de la Grefaz , à Vionnaz, dé l'Avançon
de Revereuiaz  par le canal des Chainhetlaz et
du Thovey aux Evouetles. Quant  au Fosseau,
«jui descend du val de Vernaz el qui mêlait
au t re fo i s  ses eaux à celle du Stockalper, il
enjambe maintenant le canal pour se jeter
directement au Rhône. A la Porte du Scex ,
l 'aqueduc,  se faufile entre le Rhône et ce qui
reste du château démoli par l ' inondat ion ' «le
juillet 1901 et longe la voie , ferrée jus qu 'en
aval des Evoueftes, pour obliejuer vers lu
droite et se déverser dans les eaux bleues du
Léman.

Si le canal Stockalper n'a pas pu jouer lc
rôle qu 'en attendait son constructeur, il a
certainement élé une première et utile étape
dans la voie de l 'assainissement de la plaine
de l'extrême Bas-Valais . Il  ii permis d'étendre
les cultures qui  bordent son «ours  el «1 établir
jilus facilement la voie ferrée desservant le
district de Monthey. Agrandi et muni  d'un
réseau collecteur important , il deviendra le
point central du système d'assainissement qui
libérera la p laine ele la séculaire emprise des
eaux . n
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LA VIE ÉCONOMIQUE

Le chômage

Selon le Bureau in ternat ional  du travail , le
chiffre  des chômeurs aux Etats-Unis at te i gnai t ,
en janvier , près de G V: millions . S'il est vrai
que , dans ce pays , comme aussi en Grande-
Bretagne et en Allemagne, on a noté, ces
derniers temps, un léger fléchissement du
chômage, on ne peut malheureusement y voir ,
semble-t-il, que l'indice d'une améliorat ion
saisonnière et non encore un signe de redres-
sement économique.

Si le chômage est 1res étendu , les infor-
mations moll i rent  une fois de plus combien
sonl variées les mesures qu 'on appli que ou
propose pour le combattre. La politi que des
salaires et des heures de travail  continue à
susciter de vives controverses, surtout en Alle-
magne. En Grande-Bretagne aussi , patrons et
ouvriers ont jn.blic des exposes ou sont io r -
mulées des op inions différentes sur ces deux
problèmes connexes. Entre temps, le rég ime du
t rava i l  à temps rédui t  se ré pand de plus en
plus dans les pays industriels, Il a récemment
été consacré par décret en Argentine.

De plus en plus , les pays de l'Amérique du
sud commencent, eux aussi , à souffr ir  du
chômage.

Un autre  fai t  uns en évidence est l' impor -
tuna» attachée aux t ravaux publics, tant
comme moyen ele résoudre les difficultés
immédiates dues au chômage que comme
méthode à longue portée pour atténuer à
l'avenir les crises industrielles. Aux Etals-
Unis notamment, le congrès a voté une loi sur
les t ravaux publics, qui vise à réserver l'exé-
cution de ces travaux pour des périodes de
dépression économique.

En France, on a émis le vœu que le gouver-
nement exécute sans délai le plan d'outillage
national , qui est en discussion demiis plusieurs
mois .

En Suède, la politi que d'organisation pré-
voyante de t ravaux publies l'ait aussi l'objet
d' enquêtes approfondies .

La foire de Bâle
La semaine a bieir commencé. Jusqu'à hier

lundi , le bureau des étrangers a indi qué la
présence de visiteurs de 16 pays étrangers.
Hier , au cours de l'après-midi , s'est ouvert le
deuxième cours pour les voyageurs de com-
merce, organisé par la fédéralion suisse des
voyageurs  de commerce. En outre , «juatre
organisations économiques ele la Suisse onl
tenu «les assemblées.

Un dessert  exquis et avantageux:
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HERHIE
Importante découverte

Un excellent bandage SANS PELOTE

Les établissements du Dr L. BARRÈRE de
Paris ont fait breveter S. G. D. G. en France,
sous le N° 259113, un nouveau bandage qui
offre l'immense avantage de contenir SANS
PELOTE, les hernies scrotales réductibles les
plus volumineuses.

Il est inutile de souligner l'importance de
ce progrès. De nombreux essais pratiqués dans
les 'eas les plus divers permettent de présenter
à notre clientèle ce nouvel appareil en toute
confiance.

Nous invitons tous ceux qui sont gênés par
un bandage à pelotes à venir essayer le NEO-
BARRÈRE sans pelotes à :

FRIBOURG, chez M. Parli, bandagistc, 8, rue
de Lausanne, le jeudi 10 avril.

Ceintures ventrières BARRÈRE, pour tous
les cas de PTOSE, DESCENTE, ÉVENTRA-
TION , SUITES D'OPÉRATION, etc., chez
l'homme et chez la femme. TOUJOURS FAI-
TES SUR MESURES. 73/3 X
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FRIBOURG
Ecole inonager«' agricole

dc Sainte- A gués
Le cours d'été de l'Ecole ménagère agricole

de» Sainte-Agnès commencera lundi prochain,
20 avril .  Il durera jusqu 'au début d'octobre
pl sera interrompu duranl deux ou t ro i s
semaines au mois de juin , au moment  des
foins .

Une réduction du prix de pension peut êlre
Accordée aux élèves fribourgeoises méritantes
e' peu fortunées .

Plusieurs élèves se sont déjà inscrites jiour ce
•'ours ; il reste cependant encore quelques
places disponibles.

Nous ne saurions tisse/ recommander aux
Parents de notre campagne fribourgeoise ele
placer cet été leurs tilles à Sainte-Agnès et de
les inscrire sans tarder auprès ele la Dir ec t ion
de l'Ecole. La fréquentation du  cours agricole
¦Ménager d'été offre le grand avantage des
¦"iilti p les démonstrations pratiques au jardin
et d'un enseignement ménager adapté aux
ressources variées de la saison .

I'iiiiiculuirc \cuvcvtllc-f>»aliit-l'ïerrc
A par t i r  d'aujourd'hui il sera dél ivré , sur

Demande, aux écoliers, des cartes d'abonnement
<i demi-taxe , soit des caries mensuelles à 3 fr
et des caries de» 15 jours à 1 l r . 75. S adresser
tlix contrôleurs.

Au clncma
Le célèbre comique suisse Grock , délaissant

Pour un temps le music-hall et le cirque, a
tourné un f i lm qui , présenté hier soir , lundi.
au Capitole, a obtenu un vif succès.

Peut-être la seconde partie du film — le
fameux « numéro » de Grock — , qu'on atten-
dait avec, impatience, a-t-ellc un peu nui à la
première. Celle-ci , pourtant , qui , derrière le
« c lown », montre l'homme, et l'homme qui
souffre , n 'est pas sans mérites ; et , quand elb
révèle la lutte de l'artiste fatigué et las, qui
aspirp au repos et qui , sitôt ce repos obtenu
•s'eiinuie du cirque et de la scène et y revient ,
c'est l'histoire même de Grock qui est évoquée,
de Grock qui recule toujours l'heure d'une
retraite souvent annoncée.

CVst , enf in , la représentation, les phases
connues d 'un ¦ numéro » qui est , d'année ei
année , amélioré et accru ; les mots célèbres
les mines irrésistibles, les cent trouvailles, et
par-dessus tout , le sourire extraordinaire.

De la scène à l'écran, le comique de Groclt
Perd un peu de sa saveur. Mais l 'écran permet
l°s gros plans , les prises de vue sous des
*ngles v;i ries , «les rapprochements d'images
""possibles à la scène.

Puis , le rideau tombe. Les lumières s'étei-
R'ien t , les lumières sur la scène auxquelles
feron t  pendant , dans quelques semaines, les
« lumières sur la ville », le nouveau film de

f ' I i i . r l ie  Chapl in , qui .passera également au
* 

»» »-¦ ¦•¦ « » ¦ • • ¦ > - « » ¦ ¦  -i » ¦ •¦ .„...^. ...-...*
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« Pro Tlelno»

On nous prie d 'insérer :
l' ro Tieino se fa i t  un plaisir  d'inviter la

Populat ion cle Fribourg à sa soirée annuel le  qui
:|nru l ieu  samedi 18 avril , au tlu»âlre Livio ,
dès 8 h. ."»0.

CHRONIQUE JUDICIAIRE B' de MEYER
Maladies de la nutrition

mmmmm et voies resp iratoires .
La bagarre dc la Trême ConSuEtaiionS

Voici «les dé t a i l s  sur  le procès dont nous '« ««medl, de 1 h. à 3 h,
1 et sur rendez-vous. 1188-1

avons annoncé  hier le jugement : 
On se souvient des faits. Dans la nuit du ¦ , ,

5 au (> lévrier, après de trop copieuses iPIfHP fflQRlMfêP
libations , une querelle éclata entre «les van-  UUll iiU iliUuukUbl
niers, campés au bord de la Trême. Née d'un , , , . . . ,' ' capable, demande place p r
Iu t i l e  prétexte, la bagarre d e v i n t  sanglante. |,. 27 avr i l , dans l:t Suisse
Hermann Barbey fut frappé par Maurice f rançaise , pour apprendre
Herbettaz de quatre coups de couteau dont  la .,anBu=- „ 1

:,,:i1
l,!

(,,,!'1
7

.. . . . . .  , Josi>f Pliffner, Hellbunl.
trois étaien t mortels. Après avoir reçu tes
n ie .n ie r s  soins du docteur Romain  Pasquier ,
le blessé fut  transporté à l'Hô pital  cantonal, l ifi l j  fVnil in()|'Pl'
OÙ il exp ira le lendemain matin. Plusieurs  "«" 11 Ull ï l i ç, 11

arrestations f u r e n l  opérées : mais, pour finir , esl demandé pour  < -nii - > »i
seul Herbettaz resta en cause . Après avoir »*>«• de»uile. mS'J
. . .  - , ... .. , S adresser à M. CLERCnié energiquement, .1 finit par avouer le laiti( .r Kom((nl _ Pai

meur t re , en accusant Barbey de violente pro- de porcherie.
vocat ion.  

L'accusé eut un excellent défenseur dans la Dans g rand  commerce
personne «le M. Pierre Barras, l icencié  en de fer el quincaillerie»
, - , . • . . ,  ... . .,, . du canton de Fribourg , onr l ro t t  : le ministère public, b r i l l a m m e n t  repre- cnsaoerail
sente par M. Week, pro cureur  général, ava i t
requis une  peine de sept ans de réclusion.  f pi1!]f> l $j t ! Ë?ï £ . Ui
Le tribunal a prononcé une condamnation de JvlIllV IIWllsHll-
huit ans. L'attitude de l 'accusé , ancien lég ion- ,(,. Is .-, 25 :ms s:,,.¦,,,„¦
nuire et dangereux repris de justice , fu t  peu langue française, comme
propre  à lui a t t i r e r  « indulgence des juges. magasinier. Place stable

.,m„ n i  - i i  • i - Références exigées.Mra< veuve Barbey, mer.» «le la victime. Offre, écrite" sous chil
3 était portée  partie civile. 11 lui a été donne fles ¦> H893 F, ù Pulili
acte de sa réclamation, qui porte sur une citas, Fribourg.
somme de 10.000 f rancs .

Etat civil de la ville de Fribourg

Décès
/ '"¦ avril .  — Bunlsclni Arnold , commerçant ,

de Dirlaret , né en 1865, Court-Chemin,  <> '-'.

2 avril. — Bseriswy.l Josep h , époux de Marie ,
née Aniès , tailleur de p ierres , de Fribourg el
Tavel. né en 1873, ruelle des Cordeliers , 174.

Il avril . — Purro Josep h , veuf de Marie , née
Portmann , commerçant, de Guin , né en 1866,
l'île du Pont-Suspendu, 83.

~, avril . — Brulbar t  Joséphine , née» Cachet ,

ouvrière de fabrique, dc Saint-Antoine , née en
190'2. domiciliée à La Tour-de-Trême .

Naissances
5 avril. — Schaller Alp honse , fils de Jean,

manœuvre, de Wûnnewil, et de Clara , née

Bœriswyl, rue d'Or, 104 .
6' avril. — Dessibourg Malbilde , fil le de Félix ,

agricul teur , de et- à Saint-Aubin , et de Marthe ,

née Collaud.
1 .- ¦ r>,.~..n . .A  \ l .>r ir> - \n«p  t i l l e  d'Alf red .7 avril . — Perroud Marie-Ange , fille d Alfred ,

beurrier , d'Attalens, et de Cécile , née Chevalley
rue Louis-Chollet , 16 la vécu 45 minutes) .

Stœckli Gérard , fils de Céleslin , maréchal , dc

Guggisberg, et de Pauline , née Wicht, domici-

liés à Ferpioloz.
Forncy Agnès , fille d'Albert , ferblantier , dc

et à Romont , ct de Marie-Josép hine , née Pas

quier.
8 avril . — Bielmann Gilbert, fils de Joseph ,

agriculteur , de ct à Treyvaux, et de Joséphine ,

née Brodard.
0 avril /— Macherel Madeleine, fille de Paul ,

fonctionnaire d'Etat , d'Estavayer-le-Gibloux ,

Fribourg et Chénens , et de Josép hine , née

Rœslv, avenue de Pérolles, 73.

SOCIÉTÉS JDE_ FRIBOURG
Société dc chant de la ville de Fr ibourg.  —

Ce soir , mardi, n 8 h. 'A , répétition au Cercle

littéraire. Présence indispensable.
Orchestre de la mile de Fribourg.  — Ce son-

mardi , répéti t ion générale .
Comte Michel .  — Ce soir , mardi, à 8 n . A

ré pét i t ion générale, au Livio , pour acteurs

fi gurants , ballet s et choeurs .
Club alpin suisse , section « Moléson > . —

Assemblée , mercredi 15 avril , à 8 h. V-- du soir,

au local , hôlel des Postes : Discussion «le la

course à Morat .  Divers.

OalendLm er
Mercredi 15 avril

Saintes BASILISSE et ANASTASîE. martyres

Ces deux saintes femmes, disciples des apA-

ti es , ob t i n r en t ,  sous Néron,  la couronne  du

martyre en périssant par le glaive.

D ~ - " A REMETTREPublications nouve es ..„„,„ „.. „„„„„
pour cause de départ ,
magasin d'épicerie, p lace
sur bon passage , à Fri-
bourg. Bons c h i f f r e s
d'affaires.

Adresser par écrit à
Publicitas , Fribourg, sous
chiffres P 11873 F.

L Echarde, |>ar Piiul Wenz ; j i r ix  : 12 fr. —
Editions de la vraie France, 92, rue Bona-
part e, Paris (VI"H ).
< Il était e'erit «jue je voyagerais » déclare

M. Paul Wenz à la fin du charmant volume
récemment publié par les c Editions de la
Vraie France » , // était une f o i s  un gosse , où
il évoque avec, tant  de bonne grâce et de
bonne humeur des souvenirs et des épisodes
de son enfance.

Il a voyagé, en effet, beaucoup voyagé et
voiià p lus de vingt ans que, sauf quelques
randonnées autour du monde et quelques brefs
séjours en Europe, il vit  aux anti podes, sous
la Cioix du Sud , élans cette Australie dont il
est devenu le romancier. Elle ne l'avai t  jamais
mieux inspiré ejue dans son nouveau récit :
L'Echarde , à la fois si p ittoresque et si humain.
L atmosphère de cette contrée lointaine, la
véril c» précise et colorée de l'existence quoti-
dienne dans une « station », c'est-à-dire un de
ces grands domaines qui sont là-bas comme les
1 ranchos ele l'Améri que du sud. envelopp ent
un drame psychologique de l 'intérêt le plus
poi gnant cl de la vérité la plus universelle.

Comment une jeune fille séduisante et ambi-
tieuse, qui est allée e»n Austral ie  pour y cher-
cher for tune , s est éprise de 1 homme» énergique
et droit au service duquel elle est entrée :
comment celui-ci , surpris et inquiet d 'une
situation trouble, s'est empressé de parer à
tout danger en préci p i tant  un mariage déjà
vaguement en train : comment enf in  l' amour
de la femme dédai gnée se change en une
haine aveugle et folle qui la transforme en
persécutrice et subordonne désormais toutes
ses pensées, tous ses acles à la volonté de
nuire : c'est ce que M. Paul Wenz a su retracer
de la manière la p lus saisissante avec, une
netteté de vision , une puissance de pénétration
psychologi que et une simplicité directe de
moyens, un sentiment du r«»el aussi , qui don-
nent à son roman une» force exceptionnelle en
même temps qu 'une saveur imprévue. Il est
r.'ire» que 1 imagination reste en contact aussi
intime et aussi continu avec les choses et que
l'art demeure constamment aussi près de la
vie . De là , sans doute , cette impression de
naturel  et de spontanéité que n 'éprouve

ja mais le lecteur quand il sent dans un récit ,

quelque passionnant soit-il , l'artifice littéraire

FRIBOURG
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asm

>?????*????*?
On d e m a n <! 1

f i l le  comme
ieun<

é îi itiiitliaPA

:i:nsi qu une fil le «le
sine. Bons gages.

S'adresser : Hôlel
XIII Cantons, RULL1Secrétaire de la rédaction : Armand S p icher. XIII Cantons, BULLE.

IJUMM-IIIIJIIIIMIJ^^ •»??*-#*$><?«*???«?

I Jeune- fille honnête, re-
„ ... . 1 .1 >i - commandée, 26225

Lc Ca-eillcnverein dc trlbourg .

fera dire le septième pour le repos de l'âme de (iGïXï tlïidéC

Monsieur Arnold BDNTSCHD comme aide .... ménage
BRO\ , av. Agass i . - . J,

mercredi , 15 avr i l , à 8 heures, à l'église de LAUSANNE.
Saint-Maurice, à Fribourg.

¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦MMIIIMI— [TMTIMIMIII !!¦ IIIII B II ¦IIBIMUTTHI A I t 1 I B i_ L_JA LOUER
• PJ pour lc 25 juillet, évent.

TRANSPORTS FUNEBRES ! plus tôt , au premier étage,

S
I appartement soigné do 4

, 1 I pièces et cuisine ». Joli,
" "*¦ situation, au centre de lt.

FRIBOURG ville . Belle vue el soleil

Cercueils - Couronnes - Automobiles mneralregj J^£\${ pfà'W
MB«»—1aaWKOTB ¦» blic|ias Prlbourg .

SOUMISSION DE TRAVAUX T m
—

de canalisation «¦ leiIICUI C
Le Conseil communal cle Corminbœul met au aUx environs de Vevey,

concours les t r a v au x  et les fourni tures  sui- u-aln de c a m p a g n e  el
commerce de» charrois  el

vantes : transports en pleine «»x-
1. Achat de 258 m. de tuyaux  cle 0,20 , pi0|tation, avec tout  ma-

il 25 0 30 cm. tériel nécessaire. 7.V.M L

2 Creusage, pose et jointage des tuyaux , y S*a«i.e»ss«»r a A. .lardai.,
-• l a " '  » , . . . ,• ,¦ oeent d'affaires patente,

compris le remplissage de la canalisat ion.  
^

Sycvcy
'S. Pose des tuyaux de traversée T — Tl. 

____ '. 
4. Etablissement d' un fossé ouver t  le long n.AimAl»*»'

d'un chemin. illttO .. UIC\ FOlt'l
5. Creusage d une chambre de réception en 

ÉIITIIAIII
entonnoir  munie  d' une  gri l le .  lui |U UU

6. Les pr ix de l'heure concernant l 'imprévu.  15 tfi IIP. 
Les p lans , avant-métrés et conditions sont complMrm.  r,,visi^ forte

déposés chez M. le syndic , où ils peuvent etr«j grimpeuse, 4-5 pi., trans-
consultés du 14 au 17 avr i l  inclusivement. formal i té  en camionnette ;

I es soumissions seront remises à M. le syn- pe in t ure  neuve pis-bleu ;
., , ,„ . molt 'iir extra .  A vendre

«l ie , jusqu'au t /  avr i l , a ÏH heures. 
^ faute d'cmnloi. Utsl^

Pas d'indemnités «le route .  11007 V s'adr. : Jacques Wic 'i! ,
Par ordre : LE SECRÉTAIRE. m^t., Léebelles.

s en* ni ces île trèfle .
S'adres:. : M'"<" Cntting

Peti t  Kpi nclcs. tél. 272.9

pour le 25 juill et , avenue " ¦-¦»"¦>¦"¦'• 
de Rome , au 1" étage, un •-sr:i %:: Paille de blé
bres chambre de bain ,
balcon véranda et doux A p , ^chamb. aux mansardes, disponibles Fil &
chtiuffage central , ( ave. HI) _ gas prix franco Vid-
galetas, j a r d i n  d'agré- iorbe.
ment. 40496 F Fcrire sous <• h i f f r e s

S'adr. Mm<* Auderset , p -̂ .çi j, , à Publicllas.
rue du Père Girard , 4. LAUSANNI

—MI^^—^^— —m——— M^—¦—————"S On demande uu

/j~  ̂
noire nouuei article mm Jj ĵ.

L___J^^»î 1̂ __J <-'•¦ a rtificielle de Ira ¦Qgïrg Attention !
toule première qualité ; mailles fines * o. MOULLET, masseur

T n̂r î !PMr :!N , r sans '' J nl "' ' /m& ftP vefî 1 Tu lu'
•̂ttte^B Itvwt t̂̂  

Kxisle  clans l o t î t e s  les c o u l e u r s  modernes Stff â  |Eï au café des Halles , «lès
^^¦

^ 
',,. '•• . ¦'SJr Wl ol l l  ¦' 'icurt's clu matin. Soins

Jrjr pieds , massages, etc.30 succursales nient IL- 1̂̂ ^9 fohriiiiiw — Personne
<&m S& il M U w t t%tg> U B K '"" "'' l'0'11 m é n a g e

d'agriculteurs.
S'adresser sous chi f f re s

P 40520 F, à Publlcitas,_____ 
Fribourg.

i 

honnête, pour le méqngc
et sachant un peu faire
'" S'adrës'ser Ctcz

'
Lé^

et C", »4, Pont Za-hrliigeri

ON DEMANDE ¦—m«HBBM-I———¦HMMMWÊÊmammwmmm,
tout  «1«» su i t e , jeune Cîllélll3. Jusqu'au jeudi 10 avril inclus to

Personne Royai '" ~Z_ZZ . "" ¦*
S îHH'Si Sonore Dans unb île psrie *

S'adresser sous cbiffres i mit m -i A „ ,  , , , ,  , _
P 1175.-, F, à Publicitas, ! TéL 7.11 Réservez vos bonnes places ! •
; :* i - .i i*c 1 1 ' l

t o i . i  de su i te , ¦ f a ||

Appartenent Jî^!!?1!
pie, comme aide aux tr .t-

de .1 pièces , bien enso- vaux du ménage. 11S9H
l i i l l é . S'adresser : Crlblet , 8,

S'adresser sous chiffres Fribourg.
P 117:12 F, à Publleitas. —— Friho"8- icwccwmcccccc

Avis aux agriculteurs

On demandeOn demande, si possible
tout  de sui te »,

laatetài 'iBBlaW .̂fiMKKi
celle semaine, de» bétail
de boucherie, taureaux,
vaches militaires el va-
ches i\ saucisses. 40333

C<* -m 4- «i -vtru r\ et Y:\\rc offres  à M. Emile
O S t U ÏÏÎ © S lK-lorel, à Belfaux, tél. 34.

de coupe extrêmement soi- CCCCCCCSCCvCCCCC
gnée et élégante. Dre.peries . 
nouvelles à rayures chevron-
nées. Egalement en marine
uni, marine fantaisie ou noir ,
ainsi qu'en whipeord toutes
te in tes  mode. Rien-aller ga-
rant i .  9,').- 125.- 145.- payables

DIX FRANCS
PAR MOIS

porcelets
A J . A. ' " noirs ou rouges , avec
*m *-'x» giandes oreilles toml.an-

Jf JL . U-s, très beaux sujets

wT I 1B ÊJk W H  B l  ¦¦ ¦ J Martigny-r»eiurg, Vulals.

Place Palud

i j eu faisait REVEN DEURS (SES)
O .!.. _ U 1...T.1 iirtïtr .|T-liï. Ui fl«. !fr:ïl

choix
taille,
et en

Demandez un envoi
en indiquant vntn
la couleur préférée
vous recommandant
journal 

u dans chaque local., pour article de grande
s'est xéfugié dans mon consommation , facile à placer chez les part. ,

r^u^iT^;;,- -•» demandés. Fort gain, mais sérieux el

mer contre payement des grande act iv i té  exiges.
frais <'i en donner la des- Adresser offres , avec références, ancien em
cri pt ion.  _ Chez L. C, , . chiffres  O 3304, ù l'ubiieitas Saint-
officier «Pelât civil. Ma- '
tran. 11894 lmier.

Exclûsiv. possible pour îiers. capable.

A vendre
*+<>4>4rmymy& *4>4>+

¦>our cause ele partage , *«g ***V
une MAISON, située au ^~•~^
quart ier  du Bourg, avec VIENT DE PARAÎTRE
rez-de-chaussée et 3 ap- 
parlements, eau, gaz, élec- r» T» T
triché et jardin.  — Taxe K. F. LeSdir
ci.dt.sl ,a le : 20,614 francs d Frères pr 'ec}leiirsRappor t  annuel : 10 a r
12 %. Cédée à 22,500 fr. , ^S a.lresser a M. Fros- y fe  B̂lîSabetïl LeSCUT
sariî , agence immobilière, W -**-' »-*- -M -^J -J.-J **''-'^ *'-*'-
FriboUrg. 40Ô17 Volumc in.12 > 390 pages, portrait  hors texte

???*?*?????? p 
¦ ' m. 4._.

Â VENDRE AUX LIBRAIRIES SAINT -PAUL
130, Place St-Nicolas , et Avenue de Pérolles, 38

ou à louer _ ,-— Fribourg —par voie «le soumission,
jusq u 'tm 20 avril et au
plus o f f r a n t , avec entrée
immédiate  ou i» convenir ,
magnifique propriété de
38 poses, en un seul mus.

Saehesser à l'ubiieitas,
Fribourg, sous chiffres
V 11739 F.
Fribourg, sous ennircs ——-— 

*' ii7;i'') '¦'• sa "*" _"'"*i -^
-~w~ *̂ "̂ ~

A VEN DRE Vente juridique
3000 kg. de foin et regain. I r ¦ _ 

mM
_ 
„M !U. a:;,rr a u *_ \ de fom et regam

¦̂¦¦ Vendredi 17 avril 1931, dès 14 heures, devant

la ferme de Pérolles, à Fribourg, l'office ven-

4 

1 . «Ira uu plus offrant et au comptant , environ

VPj Bj|l*P 45.000 p ieds de foin et regain , dépendant de la
IVllUlVJ fai l l i te  de Vincent Rolle, fermier , à Fribourg.

11908 Office des faillites de la Sarine.
si'lrîrne't 's de trèfle .

S'adres-. : M'"<" Cottlng. ._^———3———¦———

Attention !
Vélos neufs, depuis 120 .1
170 fr., ainsi que d' occa-
sion. Réparations en tous
genres , vélos , motos et
autos, par ouvrier méca-
nicien. — A lu même adr..
une moto Uoyal-Enfield
MIO cm., équi pée au com-
plet. 1187»

Th. Chavaillnz, Belfaux.

ichi'teur nichéeSe nus

- ..mr iS£\.iuxaLv. rtw. îjWiicwi.i ''.-»

Lausanne I ( jiarfl] (Crif
A LOUER, a Lau-
sanne» , belle charcute-
rie , bien située , pas
de reprise. 540-2

Voyageurs à disposition

( S '
adresser : Gérance I

ts,̂ ""1- '1 !
pour pommes de lerre , ¦̂ ¦̂ ^̂ ¦¦î B "̂̂ ^̂ »»
prés, jardins el purin. -"""~~"""——"~"~~~" ~̂"

Si» recommande : On achèterait

6 1  A DD pet it immeuble
m H I bien pincé , à la rue dc

Lausunne, à Fribourg,
DrtMmerie Fribnurq dans le1uo1 Ç. trouverait

** magasin i.v. dépendances.
Télé p hone 3.45 Adresser les offres sous

P 1790, à P u b l l c i t a s,
émmmtBb. J IIKIINK.

I® Vin rouge

3SIIG st'Gcor^
vieux , prêt pour la bou-
teille , provenant diroctem.
du propr ié ta i re- vi t icul teur
sans intermédiaire. Expé-
dition par fûts de 55 el
110 l i tres ,  à Fr. 1.20 le
litre, fû t  il rendre. 14781L

Louis Cherpltlod, Pully

ifeer̂ '
pour greffer» à froid.
Ancienne marque re-
nommée, la meilleu-
re.-En vente partout.

À LOUER
A louer

ane maison d'habllatlon,
avec grange , écurie , grand
jardin et arbres f ru i t i e r s .
A la même adresse , deux
¦ventes de sapin à vendre.

S'adr . : Repond Albert ,
Rueyres-Saint-Laurent.pour le 25 ju i l l e t ,  bel -

appartement de 3 «'ham- %%^^^%%«%bies et cuisine, eau , gt.z. 
électricité, «ave , jardin.  Douze fc uin20 rn .lra Jc
confor t , garage s. on le
désire. bon

S'adresser à Mn"- veuve n ,
VERDON, Dallletles , 180. T llftllûl?
Eribourg. I1W5 

L ii.illlt>l

électricité » , cave , jardin.  Douze fc uin70 rh;lrt( Jc
confor t , garage si on le
désire. bon

S'adresser à Mn"- veuve n ,
VERDON, Dallletles , 180. T llftllûl?
l ribourg. 11905 

1 U.1I1I.UI

A .  
f *.  | » m— mm. à vendre tout de suite, se

I I 11 I P" H trouvant à Siviriez. 11881
¦—WW I— I *  s'adr. a Oscar Joillet ,

^,.r lo « millet ,  avenue ¦ LeatlgT. 
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«̂s  ̂ 4 â Aw ***'
fl^ËÉà 

auAetovice de l 'iaduWùe
'Ù_Ê f jp 5 $ ! & ij _ _ _

~ 
^n r0l,veau domaine vient  de .s'ouvrir

Ê̂K :̂&$_ijm_ \  f â m .  aux Rayons  Ul tra -v io le t . s  ! de pat ientes
¦¦¦̂ ¦'¦'- ¦¦¦''¦'iiitmWÊ

.'''¦•'• ¦̂¦¦'¦::'::''mWB tm\ recherches de savants américains ont
"* Wfijjn ftraLffi __ permis  de déterminer  les heureux résul-

VB H tats de l 'application de ce "Soleil artifî-

t̂ti Ĥsssssssssssssl ciel " aux  tabacs servant à la fabrication

Ĥ WLW des ci garettes .  Les tabacs ainsi  traités

. /^F**»""^  ̂ accusent au fumage une douceur, un ve-

louté qui n'avaient Jamais encore et*

atteints.

S e u l e*  c i g a r e t t e »  f a b r i q u é e s  e n  S u i n e  s u i v a n t  c e  p r o c é d a  *

Mefa (53) MmÊM®%
M A R Y L A N D  L É G E R  ^5̂ 2-  ̂ M É L A N O E  A M É R I C A I N  (BLENDED )

Le paquet de 20 cigarettes

r

K mm im & i IJ WÊ
d' un

Emprunt 4 °|0 Comiiiiiiie du Cliâiclard - lloiit rrux
de 1931

de Fr. 10.000.000
en vue de la conversion des emprunts 4 % de 1308 , 4 %% de 1913 et 5 % de 1926

dénoncés au remboursement pour le :
Ier juillet 1931 (emprunt 4% 1908) ; Ier octobre 1931 (emprunt 4 lA % 1913) ;lpr septembre 1931 (emprunt 5% IJ26).

Modalités : Taux d'intérêts 4 %, coupons semestriels au 30 avril et 31 octobre. Emprunt
remboursable le 30 avril 1949 ; remboursement anticipé facultatif à partir
du 30 avril 1941.
Coupures de Fr. 500.— et Fr. 1000.— au porteur.
Cotatioli aux bourses de Lausanne et Genève.

Prix d'émission s 98 1 4 °|0
plus 0.60 fe timbre fédéra l sur les titres.

Les demandes de conversion, ali s", que les souscriptions contre
espèces seront reçues du 9 au 17 avril 1931 à midi.

Des prospectus détaillés ainsi que des bulletins de conversion et «le souscription
sont à disposition sur toutes les places de banques en Suisse.

LES G lia UPHS DE BAN Q UES C ONTRA CTANTS:
Ban que Cantonale uaudoise

union des Banques cantonales Suisses Cartel de Banques Suisses

Le 20 avril commencera un
' - ' ! '

cours de cuisine
Durée : 4 semaines... i . - .  . . .

S'Inscrire au bureau, 11, rue de l'Hôpital,

Fribourg. 11910 F

\mm_im_wgmnammmm__mK__aB*gBni^^ °u demande

I 

femme
!Tr s";Sges' -fo,s

S'adresser sous chitfr«.s
P 11883 P, à Pu M Ici tu s.
Fr>bou rç* 

pEi
caoutchouc et métal I

s. tous tj.nr.. Il
. •̂***S**S-SSBmmmmmW

mmgf WBÊt

A -\rex±*3Lro
un domaine dc 7Q poses de b o n  t e r r a in
et 7 , poses de foret si on le désire , bâtiments spa-
cieux , en bon état , av<*» t o u  t 'e s instal lat ions mo-
dernes, situé à 6 km. de Fribourg.

S'adresser par écrit , sous chiffres P 40532 F, à
Publlcitas, Fribourg.

Vente juridique F.brtau.,e Timh„s
(2<n« enchères) A. A M M A NN

L'office des poursuites F R I B O U R G
de la Gruyère vendra , Industri e 8 - Tél. 1029
aux enchères publiques, ¦ 
jeudi 16 avril 1931, A :'
10 heures du matin, à On demande une
râtelier de M. A1 f r e d _
BUSSARD, à La Riette , JEUNE FILLEBulle : 1 petite chaudière , ui<unu * »—*—**
1 grande chaudière pour de confiance, s a c h a nt
chauffage central , 1 pota- faire la cuisine et servir
¦ »r et un appareil aulo- au café. Entrée tout de

gtne. 35-25 suite.
La voûte aura lieu % S'adresser sous chiffre»

teut  pr ix .  P 40522 F, a PublieiUs,
lîullc. le 13 avri l  1931. FRIBOURG.

On demande I* VENDRE
I 1 poussette et une pous-

ii emprunter Fr. 100.—¦ à U i t t e  de chambre , en très
intérêt courant. \

h™, T'' . v  ™»ï ZI S adresser à 1 avenue de
O f f r e s  écrites sous (; u J, b „ ,. h> n ,.,„ 2mt

P 40636 F, * Publicités, I étage), jeudi matin seule-
Fribourg. ' ment.

&umm-.. jMlliifc .mmrn,®
Ox-ancl clioizx:

Statues religieuses
de 1» t 50 cent ime? Le*

m 
-' ' .; I

EN VENTE AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
FRIBOURG

130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles

®!~-~» VfflSrW—— '0

DE

nage, vie de famille «lé E"*^*!W HjBBT

Miidchcnscl iutz . lii e-i- K ILjFS li%*»l
VTerthniannhaus.  xast sa ss W iS&«aûB*y

ON DEMANDE \|J |\\r

Soime à tout faire 'j yj c
S'adresser à Publlcitas, _ _. .— ^Ilulh » , SOUH P 1812 lt . ÊC^^

'
S

PëràUrie 11œî .1 AVRIL
i Dllolllii UlU olllI IU Industriels ci art isans,  commerçants et détail-

... , f _ .,, luilts ! La si tua t ion  ac tuel le  exige une » é t ru i t cMaison de famille. . .;. p ,
collaboration de tous les milieux économiques.

Repos. — Régimes. Vous ferez preuve » de» so l idar i té  en passant vos

GIV'SIFZ l i t  commandes à la Foire Suisse. 1000 exposants
. . , . , , suisses y présentent dans 20 groupes les derniè-

Arrêts chemin de fer ,. . , r i • ¦• «rcs nouveautés s«)rlies de» leur fabrication. Avan-
tages de» la Foire : or ienta t ion rap ide, multiples

3s9F  ̂ AVIS possibilités de comparaison, deux principes qui

aux agriculteurs forment la base d'un approvisïon. rationnel
Je me charge dc la ré- Billets de simp le» course valables aussi p our  !<»

paration «le toutes machi- î e t o u r .  (Parles «l' acheleur par l ' in te rmédia i re  des
nés agricoles. Atelier «Je ,.xp()san » s ,,, aupri»s «lu Bureau ele la Foire.
mécanique. 40613 __J 

Emile Mollard, mécani- . m . _ mm^mm.—„ .^_-̂ m~.
eien. a Belfaux. „.  . « ,  ...—:——'¦ 

/~">j T  ̂dépuratif
Leçons de vi»ion (r^\ du fr anciscain Père Basile

LOUIS SCHORRO l " V )  S'emploie nvec succès contre les
„ ,. . t ""L >^ étourdi.'iscments, les engorgements,

professeur diplôme *̂^\ 1" consll patlon , les maladies de la
S'adresser chez M. Brohy, L /^^*N?̂  ̂ peau , furoncles, boutons nu vi-
concierge du bfttlmeut || f  Vv\ sage, etc. 17S1/ 1 X
seolalrc du Gambach. 

| L/ | \| Fr. 1.50 le paquet
I PHARMACIES ET DROGUERIES

A VENDREft.wvyj s . Stella Maris " Ronck cth
Lycée, comprenant habi- "
talions , c a v e s , bûcher ,  j ns t i lu, cat h0li que, diri gé par les Sœurs ensei-

\7Lmm\\\ î2 rt'ar'ès muta de Mcnzingen. Ecole secondaire. Ecole
'I l  centiares. Le tout en ci>miiierciale avec diplôme. Ecole ménagère,
bon état d'entretien, eau, 

> ( ours pré paratoire pci^r les élèves de 
langue

gaz , lumière électri que , 
ranc *.rt,. installation hygiénique et moderne,

s i tua t ion  tranquille el en- D . .1. , ,
soleillée. 11792 F Belle si tuat ion et vue magnif ique sur le lac

S'adresser a Fernand de Constance. 21918 Rs

Si.
a
D̂«,fir.

R1ChCm0n,' °' VIE DE FAMILLE - ÉDUCATION SOIGNEE
FRIBOUKu.

don ; Drogueries Réunies S. A., Lausanne. '

^
#^ Pap ier peint

Ĵ f̂flT **%& 
:" , l u  11K ' I1 ( ' 111 ' niai'<-'»é au p lus  cher  ::

r _̂M_ \ /\̂ Ê f a_ \ T"ekko - Lincrusta - SaSubra
iSr ĴBii t̂eï-3™  ̂*ÊLsàÊaif c£Q f̂* 

Le 
i llus srand slork

lM_ \____r ^"̂ f̂ âiar *̂" WJeÈ Àm Lcs plus riches collections
Œ̂CQ ^̂ ^̂ ĝî 8̂

^̂  îâii^rs É^isirrri % ^

^*£9t,
d8a p lM Avenue des Al pes , 20, FRIBOURG

"'bel ! 

F0„e d écb ant mons Bâ.e, Sland >» 15H1, Ha.ie IV 
PUSeiM IlS îî D^ ÛM SORS f \ l&

- ' • Eitl reprisi» catholique (édilion de journaux).• ¦ ¦ ¦ — t. m reprise1 callioliquc (édition de journaux),
._ a ^ 

-n «Icmande environ Fr. 0(1,000.— sur entreprise enVeille aux enchères publique: 0011131118 3 VBÏÏ QFB -î '̂r i JLVUlUU.t l lW M. W WUWi *» live moderne. Affa i re  absolument sans risque.
Mercredi 22 avril 1931, à 9 heures, les hoirs Kairc offres sous Z F 1014, à RudoU Mosae,

de feu Auguste Bongard, ù Sales (Sarine), expo- Aux environs de Fribourg, à vendre mi S. A., Zurich. 

seront aux enchères publi ques : 2 chevaux , 9 beau domaine dc 53 poses, dont  une en foret , -

vaches, 4 génisses, 3 veaux  de l'année, porcs , giand verger. Eau intarissable, force el lu- ¦
j g^f e^&^ |&^s^f t i f i ii |»^6iÉhh

foin , a ins i  «pie tout le chédail s e r v a n t  à niiere électriques , avec batteuse. Peu d' i mpôts 
^^^^gg^^^^^Sfe^^

l' exp loitation agr ico le .  clans la commune. Conditions favorables de 
OE© @ PBr

La mise du bétail aura lieu à partir  de payement.  l^if" la
13 heures '/«, 11767 S' adresser par écrit sous chiffres  P 11759 h , «U &=» M

Pour les exposants : P. Schorderet , greffier. à Publicitas, Fribourg. 'ffiL^ep**SJ^»l

I o .  «ir, à 20 h. 30 i Cyclistes t " Motocyclislcs ! LJLIJ
m^^^^^m̂m* I> our vos r t-P ar u t*ons ot fourni tures, ÏV l̂ g- " M

f   ̂
j )  

j  adressez- *.ous en toute confiance à ***I**%J» • imm—_ 
_

l  ̂¦̂ r»S\l GOBET Frères ,«J "4
ffl /^LéXl i » / 

PREZ-VERS-NORLAZ GRAND CHOIX EN POTAGERS X GAZ

L \ V K. kAj lr -̂^'W'Slk Service prompt et soigné —:— Prix modérés E>klmo — Le Rêve — Scnking — Sarimi

I
Vl ! Il f̂ftr* l̂||| T ÊIBf^^^^

LE CÉLÈBRE COMIQUE SUISSE j 1 dép«^c*{
c
^ 

goftt ****\ ^e soussigné teçort

dans son film 100 °/o parlé en français  I l i  rcnomnACc 
t\\_\ il MT A  JL JtU Jt*I>l JH4

a^ ec Glna Mancs, Léon Bary, etc. 105-4 I g\ 
K\/r*m̂  ̂ il chaque jeudi matin , de 8 h. à 11 h. 30

nolnnnl lnmrin l  on #"« A mVWWt\T TP I i l l \  > f̂c. < T*^  ̂ i ls! PLACE DU M A R C H E  46-4... patoreliemeDl au CAriTUAjfc j i \ fV||u  ̂ 1 Bâtimem du café du 
château , 8«. étage .

¦"¦̂ ^—'.̂ .1—^W«BB»_ 
in  IV* yp r 5tt . et j *J 11 s. GRAA, banàagiste , Yverdon.

topéralte RÉBBie»Jrtars I V^^i VéLOS CONDORMagasins : rue du Tir, N» 5 
I\

ph
C.̂ °n^ 

Jl 
W t L U b  tU l l U U K

rue du Progrès , Beauregard 
| 

l 
^~rrttT_~%% de 160-— à 280 ïr "S='"e' 85 

,l â  . tMULm-aSSU_UMM_ YÉLOS BiANCHILiSmmT «Hm««»«ilr YC«(e a"X CnClîèreS de 1,0iS Ae'"" — =V" ""*""
H J î l PÇ  S! Ï H l  î«B|

f l
PS Mercredi 15 avr i l  1931, «lès 1 h. Vi, la çom- VÉLOS de tourisme garantis à partir de 130 fr.

Ot) HllI lîUll  110 mune dc BELFAUX exposera en vente , pa r  Magasin d'exposition au Boulevard de Pérolles,
V ()ie ^'enchères publi ques : 10 moules , 10 tas nouvelle construct ion Antigl in .  121-4 F

Dès ce jo ur , nous avons en vente 
^ ItAtet d'échafaudage 

et 400 fagots situés Réparations et fournitures û prix avantageux,

la qualité macaronis el cornettes à ti,, ns )os forêts  communales .  11892 Se recommande : FRITZ STVCKY, boulevard

75 centimes le kilo avec ristourne Rendez- vous des nùseurs au DEVIN. d.» Pérolles , 39bis, téléphone 715.

M Lorsque les mitroôes pulhiSeul... â
De niêiin» que la mauvaise  herbe envahit

un jardin  inculte, de même les microbes pul-
lu lent  dans une bouche mal soignée». Bien
qu'infiniment pe t i t s , au point que les yeux
sonl impuissants  à les apercevoir , ils ne s'en
développent pas moins tout à leur aise, el
seuls le savant , le médecin , le chercheur,
peuvent  découvrir , à l'aide du microscope , ces
êtres infinies qui groui l lent  par mil l iards

I

dans les bouches  privées de soins.
Les bactéries se multiplient en général par

division , avec une  r ap id i t é  te l le » qu 'en moins
ie 4 heures,  une simple colonie ele 100 élé-

ments peut atteindre le nombre de 25.000 ! 11 est évi-
demment possible , par un nettoyage mécanique, ele débar-
rasser par t i e l l ement  les « len t s  dc ces colonies micro-
biennes, mais leur développement reprend ensuite
t ranqui l lement  son cours.

Il existe cependant un moyen de se proléger : ce
moyen , c'est l'ODOL. En recouvrant les dents et toute
la cavité buccale d'une mince couche antiseptique, l'ODOL
s'oppose d' une façon absolue , et cela pendant  plusieurs
heures , à la multiplication «les microbes.

On a constaté qu 'une colonie «le 100 bactéries ayant
a t t e in t , en 4 heures , le c h i f f r e »  de 25,000, tombait à 188
après l'emp loi «le l'ODOL. 11 esl évident  qu'un produit
qui s'oppose au développement des microbes d' une façon
aussi puissante  est une sauvegarde pour la sanlé.

Employez donc ce procédé pour vos en fan t s  et pour
vous-même ct impose/ à votre fami l le  l' usage de l'ODOL
au moins trois fois par jour !

Le flacon en t i e r  : OOOXi Le demi-flacon :
Fr. 3.50 Fr. 2.50

Le double- f lacon : Fr. 5.—

A louer ù BROC L^EftU VERTE2 appartements ! ' ,.„„,._ r\ " ™V __r r  de l'abbaye cistercienne» de la Maigrauge
un de 3 chambres et k Frlhl|up , fond^ .e en ,2-9c u i s i n e  et 1 autre de . .
2 chambres et cuisine E-SlXIT Û' Uï\ gOÛt eXOUiSS adr. sous " loM 1>, u i;j i
Publicitas, Bl'LLE. composé «le plantes choisies el mélangées dans_ des proportions étudiées el longtemps expérimen-

Déoôt de h t 's' s',ns u,'s'al,u; cl Plante» nuisibles. Souve-p raine dans les cas d'il digestions , dérangements
«I estomac , digest ion difficile, coliques , refroidisse-

Sû  |Y| Û Jl f* Cs C meri ls , etc. Préservatif efficace contre les mala-
t/ 111 v/ Il v/ Vy J dies épidémiques et contre l ' inf luenza.

Kn venle dans tou les  les pharmacies, drogue-de ire qualité. ries ,,, bonnes ép iceries du canlon et chez MM.
Leelerc et Gorln, Genève ; Droguerie Au Morlier

Grande Droguerie cen- d'Or, Genève ; Al ph. Horning . Droguerie , Berne ;
traie Bourgknecht & Got- Pharmacie Studer, Payerne ; Pharmacie Martinet,
Irau. 11022 I Oron ; Pharmacie Grognuz, Echallens ; Pharmacie

«le l'Orangerie, Neuchâtel ; Drog. Christen , Mou-
don ; Drogueries Réunies S. A., Lausanne.
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